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Éditorial  

 

 
 
 
oici donc le numéro 50 de notre revue départementale Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ, qui survit après 37 ans 
ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ puisque le premier numéro de la revue date de 1983 ! La numérotation à 50 

ÎȭÅÓÔ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅ ÑÕÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÄÏÐÔÏÎÓ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÃÏÍÐÔÁÇÅ ÄïÃÉÍÁÌȟ ÍÁÉÓ ëÁ ÍÁÒÑÕÅ 
quand même une étape et une persévérance malgré quelques épisodes troublés que les plus jeunes 
ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÃÏÎÎÕÓ ! 
 
Un grand merci à ceux qui ont travaillé aux articles que nous pouvons vous proposer en ce printemps 
άΪάΪ ÅÔ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÌȭÁÖÅÎÔÕÒÅȟ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÍÏÙÅÎÓ ÖÉÒÔÕÅÌÓ ÄÅ 
communication qui se noient dans leurs propres flux. 
 
Merci aux relecteurs-correcteurs, en particulier Jonathan, Jean-0ÁÕÌ ÅÔ ,ÏāÃȟ ÑÕÉ ÁÓÓÕÒÅÎÔ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ  
ÄÅ ÃÅÓ ÒÅÌÅÃÔÕÒÅÓ ÄÅÐÕÉÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÎÎïÅÓȢ -ÅÒÃÉ Û .ÁÔÈÁÌÉÅ ÑÕÉ ÓȭÏÃÃÕÐÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÅÔ ÄÅ 
ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎȢ 
 

Merci aussi à tous les contributeurs de la base de données visionature qui permettent de bénéficier 
ÄȭÕÎ ÓÕÐÐÏÒÔ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÔÒîÓ ÐÒïÃÉÅÕÓÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÏÎ ÐÅÕÔ ÐÕÉÓÅÒ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÄÁÃÔÉÏÎ ÄȭÁÒÔÉÃÌÅÓ 
très documentés. 
 

¶ Loïc nous présente un inventaire avifaunistique hivernal du domaine de la Clinique de 
Champvert à Lyon 7è, qui pourrait devenir refuge LPO. 
 

¶ 3ÙÌÖÉÅ ÅÔ "ÅÒÎÁÒÄ ÒÁÐÐÏÒÔÅÎÔ ÕÎ ÃÁÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌ ÄÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÕÐÌÅ ÄÅ 'ÒÁÎÄÓ-ducs 
Äȭ%ÕÒÏÐÅ ÑÕÉ ÏÎÔ ÍÅÎï Û ÂÉÅÎ ÄÅÕØ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÓÕÃÃÅÓÓÉÖÅÓ ÄÕÒÁÎÔ ÌȭÁÎÎïÅ άΪΫγȢ ,ȭïÖîÎÅÍÅÎÔ 
ÄïÐÁÓÓÅ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÎÏÔÒÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÐÕÉÓÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÁÓ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÐÕ ðÔÒÅ ÒÅÔÒÏÕÖïÓ 
ailleurs dans le passé. 

 

¶ Moi-ÍðÍÅ ÖÏÕÓ ÒÅÌÁÔÅÒÁÉ ÃÅ ÓÕÉÖÉ ÄÕ ÓÅÃÏÎÄ ÃÁÓ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅȟ ÌÕÉ ÁÕÓÓÉ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅȟ ÄȭÕÎ ÇÒÏÕÐÅ 
Äȭ/ÅÄÉÃÎîÍÅÓ ÃÒÉÁÒÄÓ Û 'ÅÎÁÓ ɉÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÐÏÕÒ ÌÅ 'ÒÁÎÄ %ÓÔ ÌÙÏÎÎÁÉÓɊȟ ÄÕÒÁÎÔ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪΫγ-2020. 

 

¶ #ÙÒÉÌÌÅ ÔÉÒÅ ÐÌÅÉÎ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÓ ÄÕ ÂÉÌÁÎ ÄÅÓ ÃÏÍÐÔÁÇÅÓ ÄÅ ÃÅÓ ÄÉØ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ 
années dans un carré STOC urbain, à Lyon. 

 

¶ Et vous apprécierez peut-ðÔÒÅ ÌÁ ÃÈÒÏÎÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪΫγ-2020 qui a vu quelques espèces 
remarquables séjourner chez nous, mais bien peu, le réchauffement climatique amenant là aussi 
ÓÅÓ ÔÒÉÓÔÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓȢ .ÏÕÓ ÌȭÁÖÏÎÓ ÐÒÏÌÏÎÇïÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÃÁÓ ÄÅ 
ÃÏÎÔÒĖÌÅÓ ÄÅ -ÏÕÅÔÔÅÓ ÒÉÅÕÓÅÓ ÂÁÇÕïÅÓ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅ ÑÕÉ ÏÎÔ ÐÕ ðÔÒÅ ÖÕÅÓ ÏÕ 
revues à Lyon, certaines plusieurs fois et venant de loin. 

 
 

Bonne lecture à tous ! 
 

Le Rédacteur en chef 
 

 
La Nature a beau faire le lait, le miel, 
Le grand, l'inestimable, l'essentiel, 
C'est toujours mieux sous ton ombrelle, 
Bonne nouvelle   (Francis CABREL) 

 

V 

,ȭ%ÆÆÒÁÉÅ ÎТ50 LPO-Rhône 
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2ïÆÌÅØÉÏÎÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎÅ ÃÁÔïÇÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏÍÐÌÅØÅ 
«Clinique/Hôpital de jour Lyon Champvert» en refuge LPO, 
ÁÒÇÕÍÅÎÔïÅ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅÆÆÅÃÔÕïÅÓ 

durant le mois de novembre 2019  
 

Loïc LE COMTE (CARDUELIS-LYON) 
 

Présentation  
Située dans le 5è arrondissement lyonnais, le complexe «Clinique/Hôpital de jour Lyon Champvert» 
est un établissement privé de psychiatrie générale. 
Un site officiel remarquablement conçu (https://www.clinea.fr/clinique -lyon-champvert-lyon-69) 
ïÖÉÔÅ ÉÃÉ ÕÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅȢ 
De même, les photographies en illustration de ce dernier (lien in supra) rendent également bien 
ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÖïÇïÔÁÌȢ 
 
a) Vue aérienne légendée :  
 

 
Site de Champvert (crédit photo : Google Earth) : Vert : Clinique  Bleu : Passerelle  Rouge : Hôpital de jour 

 
b)   Micro -biotopes présents :  

En premier lieu, un parc arboré. On note ainsi : cinq Platanes d'Orient Platanus orientalis L. à 
remarquable développement vertical, au moins deux Chênes Quercus sp. ÄȭÝÇÅ ÍÏÙÅÎȟ ÍÁÉÓ ÐÅÕ 
producteurs de fruits,  un Chêne écarlate Quercus coccinea, trois Marronniers d'Europe Aesculus 
hippocastanum offrant des cavités (héritage d'élagages passés), des Frênes communs Fraxinus 
excelsiorȟ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÐÏÍÍÉÅÒÓ ÄȭÏÒÎÅÍÅÎÔ ɉÃÕÌÔÉÖÁÒÓ ÄÅ Malus sp.) différentes espèces de résineux 
(nombreux Pinus sp. plus ou moins cultivars également), un Cèdre de l'Atlas Cedrus atlantica 

https://www.clinea.fr/clinique-lyon-champvert-lyon-69
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ɉÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅØÉÓÔÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÉÍÍïÄÉÁÔ ÄÕ ÓÉÔÅɊȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÔÒÏÉÓ $ÏÕÇÌÁÓ ÖÅÒÔÓ 
Pseudotsuga menziesii, ainsi que nombre d'espèces ornementales d'arbustes, dans l'ensemble, 
moyennement fructifères. Enfin, des places de pelouses sont présentes, mais toujours de dimensions 
modestes. 
Le bâti se présente sous la forme de deux entités, reliées par un corridor (entrée visiteurs/patients). 
#ÈÁÃÕÎÅ ÅÓÔ ÄÏÔïÅ ÄȭÕÎÅ ÔÅÒÒÁÓÓÅ ɉÐÈÏÔÏ ÎТΫɊ ÆÁÉÂÌÅÍÅÎÔ ÖïÇïÔÁÌÉÓïÅ ɉÁÕ ΫΫ ÎÏÖÅÍÂÒÅ άΪΫγȟ ÅÔ ÁÐÒîÓ ÕÎ 
épisode caniculaire sans aucun précédent...). 
 

 
Photo n°1 : Terrasse végétalisée du bâtiment B, Clinique de Champvert, Lyon 5è, novembre 2019, 
Loïc LE COMTE 

 
Celles-ci sont aménagées en leur centre, de deux "patios", à l'usage des patients et, pour des raisons 
de sécurité, totalement clôturés de panneaux en verre (photo n°2), non équipés de stickers 
anticollisions pour la faune aviaire. Toutefois, ce cloisonnement offre l'opportunité d'une quiétude 
pour la petite faune fréquentant les secteurs ainsi maintenus hors d'accès. 
 

 
Photo n°2 ȡ #ÌÏÉÓÏÎ ÄÅ ÖÅÒÒÅ ÄȭÕÎ ÐÁÔÉÏȟ #ÈÁÍÐÖÅÒÔȟ ÎÏÖÅÍÂÒÅ άΪΫγȟ ,ÏāÃ ,% #/-4% 
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5Î ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÒïÔÅÎÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕØ ÐÌÕÖÉÁÌÅÓ ÄȭÕÎÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ÔÒÅÎÔÅ ÍîÔÒÅÓ ÃÁÒÒïÓȟ ÃÌĖÔÕÒïȟ ÅÔ 
non fauché en ce mois de novembre 2019, attire des Chardonnerets élégants Carduelis carduelis (du 
fait précisément de la présence de Carduus sp.), des Pinsons des arbres Fringilla coelebs, des 
Rougegorges européens Erithacus rubecula, à demeure deux Troglodytes mignons Troglodytes 
troglodytes, ainsi qu'au moins un Accenteur mouchet Prunella modularis. 
 

Enfin, un espace de quiétude est également représenté par une bâtisse imposante : l'Hôpital de jour. 
Celui-ci est doté d'un vaste espace à usage de parking, où les usagers ne semblent guère s'attarder 
(du moins en ce mois de novembre 2019, normalement frais, brumeux, et même, certains matins, 
avec gel au sol, terrasses et toitures, et même un bref épisode neigeux). On note : If commun Taxus 
baccata, Houx Ilex aquifolium L., Chêne (à définir), Frênes Fraxinus sp., Robinier faux-acacia Robinia 
pseudacacia L., Châtaignier Castanea sativa Mill., etc. ,ȭÅÎÄÒÏÉÔ ȺÄÏÎÎÅȻ ÓÕÒ ÄÅÓ ÊÁÒÄÉÎÓ ÐÒÉÖÁÔÉÆÓȟ ÅÔ 
donc sur une manne de fruits, baies et autres espèces/proies propres aux potagers. 
 

/Î ÇÁÒÄÅÒÁ ÅÎ ÍïÍÏÉÒÅ ÌΈÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄΈÕÎÅ ÐÁÓÓÅÒÅÌÌÅȟ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÅ &ÌÏÒÉÍÏÎÄ '!56).ȟ ÄÅ 
Ìȭ!ÇÅÎÃÅ Big Bang. Celle-ci enjambe l'ensemble représenté par la clinique et l'Hôpital de jour. Très 
étirée, elle est uniquement ouverte sur le dessus et sinon entièrement couverte de bois, lui-même en 
ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÈÁÂÉÌÌï ÄȭÕÎÅ ÔÏÉÌÅ ÉÍÐÒÉÍïÅ ÄÅ ÆÅÕÉÌÌÁÇÅȢ %ÌÌÅ ÐÁÓÓÅ ÅÎ ÁÒÒÏÎÄÉ ÁÕ-dessus du complexe 
clinique/hôpital de jour, en garantissant, elle aussi, une perturbation de la faune bien relative aux 
nombres d'usagers l'utilisant. 
 

Cette passerelle, aménagée en 2014, a donné son nom à un milieu verdoyant : le Parc de la Passerelle, 
en permettant de relier le Parc de la Mairie du cinquième à l'avenue Barthelemy Buyer, à coté du 79, 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎÅ 6ÏÉÅ 6ÅÒÔÅ ÓȭÉÎÃÁÒÎÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÔÒÁÍÅÓ ÖÅÒÔÅÓ ÌÙÏÎÎÁÉÓÅÓȢ 
De fait, nous sommes bien ici, avec le complexe domaine de la clinique de Champvert/Hôpital de 
ÊÏÕÒȟ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄȭÕÎÅ ÔÒÁÍÅ ÖÅÒÔÅ ÕÒÂÁÉÎÅȟ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅ ÄÅ ÌΈÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÖÁÓÔÅ ÄÅÓ ÌÉÁÉÓÏÎÓ 
vertes. Cet espace comprend la Voie Verte (16284m²) qui relie les parcs Champvert (11420m²) et la 
Crèche Frère Benoit (8519m²), repensée en 2013, le Parc de la Garde (40561m²) et donc aussi le Parc 
de la Passerelle (10410m²). 

 
0ÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÁÔïÇÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌÁ #ÌÉÎÉÑÕÅȟ ÅÎ ÒÅÆÕÇÅ ,0/ 
 

$ÁÎÓ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ïÖÏÑÕï ÐÌÕÓ ÈÁÕÔȟ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÓÅ ÐÏÓÅ ÄÅ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÌÁÂÅÌÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÎ 2ÅÆÕÇÅ 
,0/ȟ ÄȭÕÎ ÓÉÔÅ ÓȭÙ ÐÒïÄÉÓÐÏÓÁÎÔ ÁÕÔÁÎÔȢ 
!ÉÎÓÉȟ ÃÏÍÍÅÎÔ ÎÅ ÐÁÓ ÓÏÎÇÅÒ Û ÌȭÁÐÐÏÒÔȟ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÓÁÎÔï ÍÅÎÔÁÌÅȟ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÄĮÍÅÎÔ 
ÓÉÇÎÁÌïÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÁÎÎÅÁÕØ Û ÖÏÃÁÔÉÏÎ ÐïÄÁÇÏÇÉÑÕÅȟ ÅÔ ÄÏÎÃ ÉÎÖÉÔÁÎÔ Û ÌȭïÖÅÉÌ ÅÔ Û ÌÁ ÃÕÒÉÏÓÉÔï ÄÅÓ 
patients ? 
$Å ÍðÍÅȟ ÌÅÓ ÒÅÔÏÍÂïÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÕ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ 
Champvert - ÄÏÎÔ ÃÅÌÕÉ ÄÕ ÓÏÕÃÉ ÍÁÒÑÕï ÄȭÕÎÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÁÕØ ÃÁÒÁÃÔîÒÅÓ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÓ ÄÅ ÓÅÓ 
espaces verts - ÎÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ÑÕȭðÔÒÅ ÒÅÎÆÏÒÃïÅÓ ÐÁÒ ÃÅÔÔÅ ÌÁÂÅÌÌÉÓÁÔÉÏÎȢ 
 
a) 2ÁÐÐÅÌ ÓÕÃÃÉÎÃÔ ÄÅÓ ÐÒïÒÅÑÕÉÓ Û ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÒÅÆÕÇÅ ,0/ ȡ 
La plaquette LPO titrée :  

Un Refuge LPO dans mon établissement,  
Un projet pédagogique pour protéger la nature de proximité  

ÄÏÎÎÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅÓ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÔÅÌ ÐÒÏÊÅÔȢ 
.ÏÕÓ ÎȭÙ ÒÅÖÅÎÏÎÓ ÐÁÓ ÓÐïÃÉÁÌÅÍÅÎÔ ÉÃÉȢ 3ÉÍÐÌÅÍÅÎÔȟ ÎÏÕÓ ÒÁÐÐÅÌÏÎÓ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÄïÓÉÇÎï 
localement, un référent Clinique/Hôpital de jour/LPO.  
 

https://www.google.com/url?  
sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&ved=2ahUKEwiho7Dl- 
OnlAhVJA2MBHcaaAKMQFjAAegQIAhAC&url=https%3A%2F%2Fwww.lpo.fr 
%2Fimages%2FRefuges_LPO%2FRefuges_personnes_Morales%2Fplaquette_refuge_etablissement.pd
f&usg=AOvVaw340NJ4PUhIczXxcP8gTZjp 
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b) 0ÉÓÔÅÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ ȡ 
La taille de certains arbres autorise la mise en place de nichoirs, à des hauteurs induisant une gêne 
ÂÉÅÎ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÄÕ ÐÕÂÌÉÃ ÔÅÎÄ Û ÓÔÁÔÉÏÎÎÅÒȟ ÐÏÕÒ ÍÉÅÕØ ÏÂÓÅÒÖÅÒȢ 
Les biotopes décrits in supra, autorisent la pose de nichoirs spécialisés dans des espèces données, à 
ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÄÕ 2ÏÕÇÅÑÕÅÕÅ Û ÆÒÏÎÔ ÂÌÁÎÃ Phoenicurus phoenicurus, qui ne doit pas manquer de visiter 
le site lors du passage prénuptial, ou de la Chouette hulotte Strix aluco, entendue mais non 
directement observée. 
,ÅÓ ÃÈÉÒÏÐÔîÒÅÓ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÆÆÉÃÁÃÅ Û ÌÅÕÒ ÃÁÕÓÅȟ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ÇÿÔÅÓ ÄÅ ÔÙÐÅ 3ÃÈ×ÅÇÌÅÒ ÏÕ ÐÌÁÔÓ ɉÄÁÎÓ ÌȭÉÄïÁÌȟ ÌÅÓ ÄÅÕØɊ ÁÖÅÃ ÐÁÎÎÅÁÕØ ÅØÐÌÉÃÁÔÉÆÓ Ƞ ÐÏÕÒ ÕÎ ÄÅ ÃÅÓ 
ÄÅÒÎÉÅÒÓȟ ÕÎÅ ÆÁëÁÄÅ ÓÅÍÂÌÅ ÓȭÙ ÐÒïÄÉÓÐÏÓÅÒ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÍÅÎÔȟ ÄÅ ÐÁÒ ÓÁ ÈÁÕÔÅÕÒ ÅÔ ÓÏÎ ÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ 
sud-est jamais ombrée par de la végétation (bâtiment B, photo n°4). 
 

%ÎÆÉÎȟ ÕÎ ÚÏÎÅ ÂïÎïÆÉÃÉÁÎÔ ÄȭÕÎ ÂÏÎ ÔÁÕØ ÄȭÅÎÓÏÌÅÉÌÌÅÍÅÎÔ ɉÌÅ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÐÌÕÖÉÁÌÅÓȟ 
clôturé ɀ cf. in supra), pourrait accueillir sur sa périphérie un abri à insectes avec, là encore, une 
signalétique appropriée. 
 

 
Photo n°4 ȡ ÆÁëÁÄÅ ÄȭÕÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÓÅÍÂÌÁÎÔ ÐÒÏÐÉÃÅ Û ÌÁ ÐÏÓÅ ÄÅ ÇÿÔÅÓȟ #ÌÉÎÉÑÕÅ ÄÅ #ÈÁÍÐÖÅÒÔȟ 
Lyon 5è, novembre 2019, Loïc LE COMTE 

 
Conclusion  
Le parc du ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ #ÈÁÍÐÖÅÒÔȟ ÏĬ ÓÉÅÄ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÈÏÓÐÉÔÁÌÉÅÒ ÄÕ ÍðÍÅ ÎÏÍȟ ÍÁÒÑÕÅ ÌÅ 
promeneur par la diversité en même temps que par le développement remarquable de certaines 
espèces végétales. 
Le tout forme un havre esthétique pour les patients et salariés, certes, mais également un milieu où 
ÓȭïÐÁÎÏÕÉÓÓÅÎÔ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÁÎÉÍÁÌÅÓȢ  
 

,Á ÆÁÕÎÅ ÁÖÉÁÉÒÅ ïÔÁÎÔ ÍÏÎ ÇÒÁÎÄ ÓÕÊÅÔ ÄȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎȟ ÃȭÅÓÔ ÃÅÌÌÅ-ÃÉ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÌÅ ÐÌÕÓ ÄÏÃÕÍÅÎÔïÅ ÉÃÉȢ 
$ȭÁÕÔÒÅÓ ÏÒÄÒÅÓ ÄÕ ÖÉÖÁÎÔ ÍïÒÉÔÅÎÔ ÑÕÅ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÌÅÕÒ ÓÏÉÔ ÃÏÎÓÁÃÒïȢ 
-ÁÉÓȟ ÓÕÒÔÏÕÔȟ ÌÁ ÖÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ÌÁ ÓÁÎÔï ÍÅÎÔÁÌÅ ÄÕ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ #ÈÁÍÐÖÅÒÔȟ ÍȭÁ 
immédiatement fait me surprendre de ne pas être dès à présent ici, dans un lieu consacré en Refuge 
LPO. 
 

,ȭÁÖÅÎÉÒ ÍÅ ÄÉÒÁ ÓÉ ÃÅÔ ïÔÏÎÎÅÍÅÎÔ ïÔÁÉÔ ÆÏÎÄïȟ ÏÕ ÓÉ ÄÅÓ aspects échappant à mes quelques modestes 
domaines de compétence expliquent ce constat. 
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Observations ornithologiques  
 

ÁɊ -ÁÔïÒÉÅÌ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÕÔÉÌÉÓï ȡ 
- Jumelles Leica : Trinovid 10x42 HD 
- Canon EOS 7D 
- Objectif Sigma 150-600 sport 

 

b) 0ÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ȡ 
2 heures/jour x 30 jours.  
 

c) Espèces observées : 
Total au 30 novembre : 52 
 

1. In situ (fréquentant le site) : 
- Buse variable Buteo buteo 
- Épervier d'Europe Accipiter nisus 
- Milan royal Milvus milvus 
- Pigeon biset domestique Columba livia 
- Pigeon colombin Columba oenas 
- Tourterelle turque Streptopelia decaocto 
- Pigeon ramier ou palombe Columba palumbus 
- Chouette hulotte Strix aluco 
- Pic épeiche Dendrocopos major 
- Pic noir Dryocopus martius 
- Pic vert ou pivert Picus viridis 
- Choucas des tours Corvus monedula 
- Corbeau freux Corvus frugilegus 
- Corneille noire Corvus corone 
- Geai des chênes Garrulus glandarius 
- Pie bavarde Pica pica 
- Mésange bleue Cyanistes caeruleus 
- Mésange charbonnière Parus major  
- Mésange huppée Lophophanes cristatus 
- Mésange noire Periparus ater 
- Mésange à longue queue Aegithalos caudatus 
- Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla 
- Roitelet huppé Regulus regulus 
- Roitelet à triple bandeau Regulus ignicapilla 
- Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes 
- Sittelle torchepot Sitta europaea 
- Grimpereau des jardins Certhia brachydactyla 
- Étourneau sansonnet Sturnus vulgaris 
- Grive draine Turdus viscivorus 
- Grive litorne Turdus pilaris 
- Grive mauvis Turdus iliacus 
- Grive musicienne Turdus philomelos 
- Merle noir Turdus merula 
- Rougegorge familier Erithacus rubecula 
- Rougequeue noir Phoenicurus ochruros 
- Accenteur mouchet Prunella modularis 
- Bergeronnette grise Motacilla alba 
- Bouvreuil pivoine Pyrrhula pyrrhula 
- Chardonneret élégant Carduelis carduelis 
- Gros-bec casse-noyaux Coccothraustes coccothraustes 
- Pinson des arbres Fringilla coelebs 
- Pinson du Nord Fringilla montifringilla  
- Tarin des aulnes Carduelis spinus 
- Verdier d'Europe Carduelis chloris 
- Bruant jaune Emberiza citrinella 

Rougegorge familier, Champvert, Lyon 5è, nov. 2019, L. LE COMTE 

Geai des chênes, Champvert, Lyon 5è, nov. 2019, L. LE COMTE 
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Nota : Un temps trompé par un Étourneau sansonnet imitant remarquablement le chant du Moineau 
domestique Passer domesticusȟ ÊȭÁÉ ÄĮ ÁÃÔÅÒ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ɉÐÅÕÔ-être saisonnière) de ce dernier. Cela est 
ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅ ɀ même en considération de la raréfaction de cette espèce -, que le site 
renvoie à un parc urbain, reliefs de gâteaux et autres en-cas compris. 
 

2. Observées depuis le site, mais ne le fréquentant pas nécessairement, voire en aucune circonstance 
- Grand Cormoran Phalacrocorax carbo 
- Héron garde-ÂĞÕÆÓ Bubulcus ibis 
- Grue cendrée Grus grus 
- Goéland leucophée Larus michahellis 
- Mouette rieuse Chroicocephalus ridibundus 
- Faucon pèlerin Falco peregrinus 

 

3. Non observées, mais très probables "aux passages" au-dessus de cette zone urbaine, voire la 
fréquentant en halte (liste non exhaustive), compte-tenu des études départementales (par exemple, 
MANDRILLON 1989 et LE COMTE & TISSIER 2019) : 
 

- Oie cendrée Anser anser 
- Cigogne blanche Ciconia ciconia 
- Cigogne noire Ciconia nigra 
- Héron pourpré Ardea purpurea 
- Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus 
- Bondrée apivore Pernis apivorus 
- Circaète Jean-le-Blanc Circaetus gallicus 
- Faucon hobereau Falco subbuteo 
- Vanneau huppé Vanellus vanellus 
- Goéland brun Larus fuscus 
- Guêpier d'Europe Merops apiaster 
- Hirondelle de fenêtre Delichon urbicum 
- Hirondelle rustique ou hirondelle de cheminée Hirundo rustica 
- Pouillot fitis Phylloscopus trochilus 
- Fauvette des jardins Sylvia borin 
- Gobemouche noir Ficedula hypoleuca 
- Tarier pâtre Saxicola torquatus 
- Bergeronnette printanière Motacilla flava 
- Pipit des arbres Anthus trivialis  
- Pipit farlouse Anthus pratensis 
- Bec-croisé des sapins Loxia curvirostra 
- Sizerin flammé Carduelis flammea 

 

                                                                              Loïc LE COMTE (CARDUELIS-LYON) 
 
 

 

Espèces de Champvert (total 52)

espèces observées espèces vues depuis le site
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Milan royal, Champvert, Lyon 5è, novembre 2019, Loïc LE COMTE 
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Pigeon ramier, Champvert, Lyon 5è, novembre 2019, Loïc LE COMTE 

 
 
 

 

Résumé :  
Le site de la Clinique de Champvert, à Lyon 5è (Rhône, France) présente des milieux favorables à la faune 
ÓÁÕÖÁÇÅ ÅÔ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÃÌÁÓÓï ÅÎ ÒÅÆÕÇÅ ,0/Ȣ 5ÎÅ ÃÉÎÑÕÁÎÔÁÉÎÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ Ù ÏÎÔ ïÔï ÒÅÃÅÎÓïÓ ÅÔ 
plusieurs structures existantes se prêteraient remarquablement à des aménagements favorisant leur 
implantation.  
 

Summary:  
The site of the Clinique de Champvert, in Lyon 5 (Rhône, France) has environments favourable to wildlife 
and could be classified as an LPO refuge. Some 50 species of birds have been recorded and several existing 
structures would be well suited to developments that favour their establishment. 
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Introduction  
La prospection des sites de reproduction du Grand-ÄÕÃ Äȭ%ÕÒÏÐÅ Bubo bubo, le plus grand rapace 
ÎÏÃÔÕÒÎÅ ÄÅ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅȟ ÆÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ,0/-Rhône. 
Elle a été initiée dès 1999 par le CORA-2ÈĖÎÅȟ ÓÕÉÔÅ Û ÕÎÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄȭÅÎÑÕðÔÅ ÓÕÒ ÌÅÓ άέΰ ÃÁÒÒÉîÒÅÓ 
du département répertoriées par la Commission préfectorale des carrières du Rhône (voir un résumé 
ɉÒïÄÉÇï ÐÁÒ 0ÁÓÃÁÌÅ ')2/5$Ɋ ÄÕ ÒÁÐÐÏÒÔ ÄȭïÔÕÄÅ ÄÅ Ϋγγγ ÄÁÎÓ Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°15/2005). 
Après un bref historique, il nous a semblé intéressant de rapporter ici un cas exceptionnel,  
certainement inédit,  ÄÅ ÄÏÕÂÌÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÒïÕÓÓÉÅ ÄȭÕÎ ÃÏÕÐÌÅ ÄÕ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÕ 2ÈĖÎÅȢ 
 

Bref historique  
À la fin des années 1960, le Grand-ÄÕÃ Äȭ%ÕÒÏÐÅ Á ÆÁÉÌÌÉ ÄÉÓÐÁÒÁÿÔÒÅ ÄÅ &ÒÁÎÃÅ ÏĬ ÉÌ ïÔÁÉÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ 
commun à la fin du XIXè siècle. Comme tous les rapaces, il a été victime, dès le début du XXè siècle, 
ÄÅ ÔÉÒÓȟ ÄÅ ÐÉïÇÅÁÇÅÓȟ ÁÖÅÃ ÃÁÐÔÕÒÅÓ ÐÏÕÒ ÁÐÐÅÁÕØȟ ÅÔ ÄȭÅÍÐÏÉÓÏÎÎÅÍÅÎÔÓȟ ÐÁÒ ÂðÔÉÓÅ ÅÔ ÓÕÐÅÒÓÔÉÔÉÏÎȟ 
mais surtout pour protéger le sacro-saint άgibierέ des chasseurs. 
3É ÌȭÏÎ Ù ÁÊÏÕÔÅ ÌÅÓ ïÌÅÃÔÒÏÃÕÔÉÏÎÓȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÌÅÓ ÃÈÏÃÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÌÉÇÎÅÓ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ÑÕÉ ÓÅ 
densifie dans toute la première moitié du XXè siècle, la mortalité sur les routes, les chocs dans les 
ÂÁÒÂÅÌïÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔÓ ÐÈÙÔÏÓÁÎÉÔÁÉÒÅÓȟ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÁÌÏÒÓ 
très préoccupante. 
 

En 1972, la loi sur la protection des rapaces, puis en 1976, la loi sur la protection de la Nature, ont 
commencé à inverser cette tendance. On constate alors, surtout à partir de 1985-1990, que les 
ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÒÅÍÏÎÔÅÎÔ ÐÅÕ Û ÐÅÕ ÅÔ ÑÕÅ ÌȭÁÉÒÅ ÄÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÓȭÁÇÒÁÎÄÉÔȢ !Õ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ άΪΪΪȟ ÌÁ 
population française était estimée à 1200-1500 couples nicheurs (DUBOIS et al. 2008), pour la plupart 
dans un grand quart sud-ÅÓÔ ÄÕ ÐÁÙÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 0ÙÒïÎïÅÓȟ ÁÐÐÒÏØÉÍÁÔÉÖÅÍÅÎÔ Û ÌȭÅÓÔ ÄȭÕÎÅ ÄÉÁÇÏÎÁÌÅ 
Biarritz -Sedan. En 2016, elle est estimée à 2500 couples (fide Colloque 2017). 
 

Dans le département du Rhône ȟ ÉÌ ÎÅ ÒÅÓÔÁÉÔ ÑÕȭÕÎ ÓÅÕÌ ÃÏÕÐÌÅ ÃÏÎÎÕ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ Ϋγαί-1976. En 
Ϋγγβȟ Ϋέ ÓÉÔÅÓ ÁÖÅÃ ÉÎÄÉÃÅÓ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÓÏÎÔ ÃÏÎÎÕÓȢ %Î Ϋγγγȟ ÁÎÎïÅ ÏĬ ÕÎÅ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎ 
plus systématique se met en place, le nombre de couples nicheurs est estimé entre 50 et 100. 
Pendant la saison 2005-άΪΪΰȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ίή ÓÉÔÅÓȢ  
En 2015-άΪΫΰȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÁÕ ÍÏÉÎÓ αΫ ÓÉÔÅÓ ÃÏÎÎÕÓ ÄÕ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÕ 2ÈĖÎÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 
Métropole de Lyon et 46 jeunes sont contrôlés au nid (FRACHET 2017). Il y a donc, à moyen terme, 
ÕÎÅ ÂÅÌÌÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÎ ÒïÇÉÏÎ ÌÙÏÎÎÁÉÓÅȟ ÍðÍÅ ÓȭÉÌ ÆÁÕÔ ÒÅÓÔÅÒ ÐÒÕÄÅÎÔ ÓÕÒ ÓÏÎ ÁÖÅÎÉÒȟ 
ÌÅÓ ÍÅÎÁÃÅÓ ÎȭÁÙÁÎÔ ÇÕîÒÅ ÃÈÁÎÇï Ȧ %ÌÌÅ ÏÃÃÕÐÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÕ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ 
ÌÅÓ -ÏÎÔÓ Äȭ/Ò ÅÔ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÁÕ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ɉ,% #/-4% Ǫ 4)33)%2 άΪΫγɊȢ 
 

Observations de 2019  
La saison de reproduction dans le Rhône a commencé mi-décembre 2018, environ trois semaines 
ÐÌÕÓ ÔĖÔ ÑÕÅ ÃÏÎÓÔÁÔï ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÓÁÎÓ ÑÕȭÏÎ ÅÎ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅ ÌÅÓ ÃÁÕÓÅÓȢ 0ÅÕÔ-être un début 
ÄȭÁÕÔÏÍÎÅ ÃÌïÍÅÎÔ ? 
 

$ÁÎÓ ÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÃÁÒÒÉîÒÅ ÓÉÔÕïÅ ÁÕ ÂÏÒÄ ÄȭÕÎÅ ÒÏÕÔÅȟ ÃÏÍÍÅ ÉÌ Ù ÅÎ Á ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÁÎÓ ÌÅ 2ÈĖÎÅȟ ÌÁ 
femelle a pondu fin décembre 2018. Sur ce site, nous connaissions déjà deux aires potentielles et 
ÓÕÓÐÅÃÔÉÏÎÓ ÕÎÅ ÔÒÏÉÓÉîÍÅ ÑÕÉ ÁÖÁÉÔ ïÔï ÕÔÉÌÉÓïÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÐÒïÃïÄÅÎÔÅȟ ÍÁÉÓ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÎȭÁÖÉÏÎÓ ÐÁÓ 
localisée précisément. Cette année, le 9 février 2019, nous avons vu le mâle aller déposer un surmulot 
ÄÅÒÒÉîÒÅ ÕÎ ÂÕÉÓÓÏÎȢ ,Å ÎÉÄ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÂÉÅÎ ÖÉÓÉÂÌÅ ÄÅÐÕÉÓ ÎÏÔÒÅ ÐÏÓÔÅ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎȟ ÍÁÉÓ ÌÁ ÌÏÎÇÕÅ-
vue nous a permis de distinguer deux aigrettes confirmant ainsi la couvaison en cours. Elle a donné 
naissance à un oisillon, à une date estimée au 3 février 2019. Nous avons découvert ce jeune le 24 

Une double reproduction  
du Grand -ÄÕÃ Äȭ%ÕÒÏÐÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 2ÈĖÎÅ ÅÎ άΪΫγ  

 

Sylvie et Bernard FRACHET  
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ÍÁÒÓ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÉÌ ÁÖÁÉÔ ÅÎÖÉÒÏÎ ÓÅÐÔ ÓÅÍÁÉÎÅÓȢ )Ì ïÔÁÉÔ ÃÁÃÈï ÓÏÕÓ ÌÅÓ ÁÒÂÒÅÓ ÅÎ ÈÁÕÔ ÄÅ ÌÁ ÆÁÌÁÉÓÅȢ .ÏÕÓ 
avons observé, ce jour-là, un adulte apportant une proie. 
 

,ÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÖÉÓÉÔÅ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÌÅ Ϋer ÁÖÒÉÌȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅ ÊÅÕÎÅ ÝÇï ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ÈÕÉÔ ÓÅÍÁÉÎÅÓ ɉÐÈÏÔÏ ÎТάɊ 
réclamait de la nourriture à sa mère, celle-ÃÉ ÌȭÁ ÄïÌÁÉÓÓï ÐÏÕÒ ÁÌÌÅÒ ÒÅÊÏÉÎÄÒÅ ÌÅ ÍÝÌÅ ÕÎ ÍîÔÒÅ ÐÌÕÓ 
haut dans la falaise. Nous avons assisté à un accouplement. Allait-elle faire une deuxième ponte ? Il 
fallait continuer le suivi.  
 

 
Photo n°1 : Grand-ÄÕÃ Äȭ%ÕÒÏÐÅȟ ÆÅÍÅÌÌÅȟ ÁÐÒîÓ ÌÁ Ϋè ponte, avril 2019, S. et B. FRACHET 
 

 
Photo n°2 : Grand-ÄÕÃ Äȭ%ÕÒÏÐÅȟ ÊÅÕÎÅ ÄÅ ÌÁ Ϋè ponte, avril 2019, S. et B. FRACHET 

 
$ïÂÕÔ ÍÁÉȟ ÌÁ ÆÅÍÅÌÌÅ ÓȭÅÓÔ ÉÎÓÔÁÌÌïÅ ÓÕÒ ÕÎÅ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÁÉÒÅÓ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓ ɉÐÈÏÔÏ ÎТαɊȢ ,ÏÒÓ ÄȭÕÎ 
ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÌÅ ά ÊÕÉÎȟ ÅÌÌÅ ïÔÁÉÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÓÕÒ ÌȭÁÉÒÅȢ #ÏÍÍÅ ÎÏÕÓ ÄÅÖÉÏÎÓ ÎÏÕÓ ÁÂÓÅÎÔÅÒȟ ÄÅÕØ ÂïÎïÖÏÌÅÓ 
du réseau Grand-ÄÕÃ ÎÏÕÓ ÏÎÔ ÒÅÍÐÌÁÃïÓȢ ,Å Ϋή ÊÕÉÌÌÅÔȟ 0ÁÓÃÁÌÅ ÄïÃÏÕÖÒÅ ÄÅÕØ ÊÅÕÎÅÓ ÝÇïÓ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 
quatre semaines (photo n°3). Leur naissance est donc estimée au 13 juin 2019. 
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.ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÌÁ ÃÏÎÖÉÃÔÉÏÎ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÁÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÍðÍÅ ÆÅÍÅÌÌÅ ÐÏÕÒ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÐÏÎÔÅÓȟ ÃÁÒ ÎÏÕÓ 
ÁÖÏÎÓ ÁÓÓÉÓÔï ÁÕ ÑÕïÍÁÎÄÁÇÅ ÄÅ ÎÏÕÒÒÉÔÕÒÅ ÄÕ ÊÅÕÎÅ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÑÕȭÛ ÌȭÁÃÃÏÕÐÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 
adultes. De plus, nous avons des photos où la femelle de la première ponte et de la deuxième ponte 
est posée rigoureusement sur le même rocher et dans la même posture. 
 

 
Photo n°3 : Grand-ÄÕÃ Äȭ%ÕÒÏÐÅȟ ÊÅÕÎÅÓ ÄÅ ÌÁ άè ponte, juillet 2019, Pascale BELLOIR 

 
Il est donc certain que ce couple de Grands-ÄÕÃÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅ Á ÍÅÎï Û ÂÉÅÎ ÄÅÕØ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ 
ÓÕÃÃÅÓÓÉÖÅÓ ÅÎ άΪΫγȟ ÁÖÅÃ ÕÎȟ ÐÕÉÓ ÄÅÕØ ÊÅÕÎÅÓ Û ÌȭÅÎÖÏÌ ! 
 

Discussion  
4ÏÕÓ ÌÅÓ ÒÁÐÁÃÅÓȟ ÓÁÕÆ Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ ÄÅÓ ÃÌÏÃÈÅÒÓ Tyto alba et quelques rapaces de petite taille, sont réputés 
ÎÅ ÆÁÉÒÅ ÑÕȭÕÎ ÓÅÕÌÅ ÐÏÎÔÅ ÐÁÒ ÁÎȢ 
$ÁÎÓ ÌÅ 2ÈĖÎÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÆÏÉÓȟ ÄÅÐÕÉÓ ÑÕÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ïÔÕÄÉïÅȟ ÑÕÅ ÄÅÕØ ÐÏÎÔÅÓ ÏÎÔ ÌÉÅÕ ÄÁÎÓ 
ÕÎ ÍðÍÅ ÓÉÔÅȢ !ÉÌÌÅÕÒÓȟ ÓÉ ÄÅÓ ÐÏÎÔÅÓ ÄÅ ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÓÏÎÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÒÁÐÐÏÒÔïÅÓȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÑÕÅ ÄÅ ÔÒîÓ 
rares cas analogues de double reproduction dans la littérature ɀ voir par exemple MARTINEZ et al. 
2003 et ORTEGA 2004, pour deux cas en Espagne où elle semble très probable. 
 

Ce site a été suivi une première fois en 1998-1999. Le couple avait alors donné naissance à deux 
oisillons. Puis le suivi a repris en 2003 Ƞ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ïÔÁÉÔ ÐÒïÓÅÎÔÅȟ ÁÖÅÃ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÎ 
2008 et 2009. À ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ άΪΫέȟ ÕÎ ÃÏÕÐÌÅ ÓȭÅÓÔ ÒÅÐÒÏÄÕÉÔ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅ ÅÎ ÄÏÎÎÁÎÔ ÕÎ ÔÏÔÁÌ ÄÅ Ϋί 
ÊÅÕÎÅÓ Û ÌȭÅÎÖÏÌ ÄÕÒÁÎÔ ÃÅÓ ÓÅÐÔ ÁÎÎïÅÓȢ ,Å ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÅÕÎÅÓ Á ÖÁÒÉï ÅÎÔÒÅ Ϋ ÅÔ έȟ ÃÅ ÑÕÉ ÄÏÎÎÅ ÕÎÅ 
ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅ άȟΫ ÊÅÕÎÅÓ ÐÁÒ ÁÎȢ /Î ÐÅÕÔ ÄÏÎÃ ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ άbonέ site !  
 

La nourriture y est sans doute abondante. Nous ne connaissons pas de décharge à proximité, mais la 
ÃÁÒÒÉîÒÅ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÅÎ ÚÏÎÅ ÄÅ ÐÒÁÉÒÉÅÓȟ ÂÏÃÁÇÅÓȟ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ÉÍÍïÄÉÁÔÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÒÉÖÉîÒÅȟ ÌÅ 'ÁÒÏÎȟ 
ÄȭÕÎ ÓÉÔÅ ÄȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÇÒÁÎÕÌÁÔÓ ÅÎ ÁÃÔÉÖÉÔï ÅÔ Û ή ËÍ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ 2ÈĖÎÅȢ 9 Á-t-il eu davantage de 
nourriture disponible cette année 2019 ȩ /Î ÎÅ ÓÁÉÔ ÐÁÓȢ -ÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÆÏÉÓ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÓÓÉÓÔÏÎÓ 
Û ÌȭÁÐÐÏÒÔ ÄÅ ÐÒÏÉÅÓ ɉa priori des rats surmulots) dès la fin de journée et ce, à deux reprises.  
 

Rappelons que, dans le Rhône, le suivi est assuré en grande majorité par des bénévoles, mais aussi 
ÐÁÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÓÁÌÁÒÉïÓ ÄÅ ÌÁ ,0/ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ ÃÏÎÔÒÁÔ ÄȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÃÁÒÒÉîÒÅÓȢ 0ÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÎÏÕÓ 
ÎȭÁÖÏÎÓ ÐÁÓ ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅȢ 
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NDLR : rappelons que, pour cette espèce, la ponte a lieu, le plus souvent, en janvier ou février, avec une 
ÎÉÃÈïÅ ÄÅ ά ÏÕ έ ĞÕÆÓ ɉÍÉÎÉ Ϋȟ ÁÓÓÅÚ ÆÒïÑÕÅÎÔ ÃÈÅÚ ÎÏÕÓȟ ÍÁØÉ ήɊȢ ,ÅÓ ĞÕÆÓ ÓÏÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÏÎÄÕÓ Û ÄÅÕØ ÏÕ 
ÔÒÏÉÓ ÊÏÕÒÓ ÄΈÉÎÔÅÒÖÁÌÌÅ ÅÔ ÌÁ ÃÏÕÖÁÉÓÏÎ ÐÁÒ ÌÁ ÆÅÍÅÌÌÅ ÄÕÒÅ ÄÅ έΫ Û έΰ ÊÏÕÒÓȢ %ÌÌÅ ÄïÂÕÔÅ ÄîÓ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ĞÕÆ 
pondu ; il peut y avoir donc des différences de taille entre les oisillons. Le mâle apporte régulièrement des 
proies à la femelle pendant la couvaison. 
!ÐÒîÓ ÌȭïÃÌÏÓÉÏÎȟ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÓÏÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ÃÏÕÖïÓ ÐÅÎÄÁÎÔ ÄÅÕØ ÓÅÍÁÉÎÅÓȢ ,Á ÆÅÍÅÌÌÅ ÒÅÓÔÅ ÓÕÒ ÌÅ ÎÉÄ ÐÅÎÄÁÎÔ 
trois semaines. Le mâle apporte la nourriture au nid ou à proximité immédiate et la femelle découpe des 
ÐÅÔÉÔÅÓ ÐÁÒÔÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÅ ÁÕØ ÏÉÓÉÌÌÏÎÓȢ ! ÌȭÝÇÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ÔÒÏÉÓ ÓÅÍÁÉÎÅÓȟ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÃÏÍÍÅÎÃÅÎÔ Û 
manger seuls. A cinq semaines, ils peuvent de déplacer autour du nid et, à sept semaines, ils sont capables 
ÄÅ ÖÏÌÅÔÅÒ ÓÕÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍîÔÒÅÓȢ ,ȭÅÎÖÏÌ Á ÌÉÅÕ Û ίΪ-60 jours, voire parfois 70. 
!ÐÒîÓ ÌȭÅÎÖÏÌȟ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÓÏÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ÎÏÕÒÒÉÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÐÁÒÅÎÔÓ ÐÅÎÄÁÎÔ άΪ Û άή ÓÅÍÁÉÎÅÓȢ )ÌÓ ÄÅÖÉÅÎÎÅÎÔ 
ÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÔÓ ÅÎ ÆÉÎ ÄȭÁÕÔÏÍÎÅ ɉÏÃÔÏÂÒÅɊ ÅÔ ÑÕÉÔÔÅÎÔ ÁÌÏÒÓ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÆÁÍÉÌÉÁÌȢ 
 

 

 
Photo n°4 : Grand-ÄÕÃ Äȭ%ÕÒÏÐÅȟ ÆÅÍÅÌÌÅ ÁÐÒîÓ ÌÁ άè ponte, juillet 2019, Pascale BELLOIR 

 

Conclusion  
Plusieurs questions restent en suspens : 
 

#Å ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄÅ ÄÏÕÂÌÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÅÕÔ-ðÔÒÅ ÐÁÓ ÁÕÓÓÉ ÒÁÒÅ ÑÕȭÏÎ ÌÅ ÐÅÎÓÅȟ ÍÁÉÓ ÉÌ ïÃÈÁÐÐÅ 
peut-être à notre vigilance. En effet, en général, nous arrêtons la surveillance dès que nous avons 
ÏÂÓÅÒÖï ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ Û ÌȭÝÇÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÏÌȢ  
Nous avons découvert cette double reproduction suite à un enchaînement de contingences :  
 

Å 4ÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÌȭÁÐÐÏÒÔ ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÉÅ ÓÕÒ ÕÎÅ ÁÉÒÅ ÉÎÖÉÓÉÂÌÅ ÑÕÉ Á ÒïÖïÌï ÌÁ ÆÅÍÅÌÌÅ ÅÎ ÔÒÁÉÎ ÄÅ 
couver. 

Å %Î ÍÁÒÓȟ ÌȭÁÐÐÏÒÔ ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÉÅ ÅÎ ÈÁÕÔ ÄÅ ÌÁ ÆÁÌÁÉÓÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎÏÕÓ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÓÁÖÏÉÒ ÑÕÅ ÌȭÏÉÓÅÁÕ 
qui bougeait sous les arbres était un jeune. Même à la longue-vue, il était difficile de donner 
ÁÖÅÃ ÐÒïÃÉÓÉÏÎ ÕÎ ÝÇÅ Û ÌȭÏÉÓÅÁÕȢ 

Å %ÎÓÕÉÔÅ ÌȭÁÃÃÏÕÐÌÅÍÅÎÔ ÏÂÓÅÒÖï ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅ ÊÅÕÎÅ ïÔÁÉÔ ÅÎÃÏÒÅ ÐÒÏÃÈÅ ÄÅ ÓÁ ÍîÒÅȢ  
Å .ÏÔÏÎÓ ÑÕȭÉÌ Á ÆÁÌÌÕ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÐÅÒÓïÖïÒÁÎÃÅ ÅÔ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÖÉÓÉÔÅÓ ÐÏÕÒ ÆÉÎÁÌÅÍÅÎÔ ÄïÃÏÕÖÒÉÒ 

les deux autres jeunes en juillet.  
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3ÕÉÔÅ Û ÃÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓȟ ÎÏÕÓ ÎÏÕÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÏÎÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÄïÌÁÉ ÁÓÓÅÚ ÌÏÎÇ ɉÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ÍÏÉÓȟ 
du 1er avril à mi-ÊÕÉÎɊ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÃÃÏÕÐÌÅÍÅÎÔ ÏÂÓÅÒÖï ÅÔ ÌÁ ÄÅÕØÉîÍÅ ÐÏÎÔÅȢ )Ì Ù Á ÐÅÕÔ-ðÔÒÅ ÅÕ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
ÁÃÃÏÕÐÌÅÍÅÎÔÓ ÁÐÒîÓ ÎÏÔÒÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÓÉ ÏÎ ÓÅ ÒïÆîÒÅ Û ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÓÅ ÐÁÓÓÅ ÐÏÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȢ 
 

Pourquoi la femelle a-t-ÅÌÌÅ ÃÈÁÎÇï ÄȭÁÉÒÅ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÅÔ ÌÁ ÄÅÕØÉîÍÅ ÐÏÎÔÅ ? Etait-elle trop 
sale ? Ou pas très adaptée ȩ ,ȭÁÎ ÄÅÒÎÉÅÒȟ ÅÌÌÅ Áȟ a priori, ÄïÊÛ ÕÔÉÌÉÓï ÌȭÁÉÒÅ ÃÁÃÈïÅ ÄÅÒÒÉîÒÅ ÌÅ ÂÕÉÓÓÏÎ 
ÅÔ ÅÌÌÅ ÎȭÁ ÄÏÎÎï ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÑÕȭÛ ÕÎ ÓÅÕÌ ÊÅÕÎÅȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÐÒïÃïÄÅÎÔÅÓȟ ÎÁÉÓÓÁÉÅÎÔ ά ÏÕ έ 
oisillons. 

 
Photo n°7 : les aires utilisées en 2018 et 2019. Aire n°1 et aire n°2 : aires historiques. Celle de droite a été 
utilisée en 2018 et lors de la 1è ponte de 2019. La 2è ponte de 2019 a eu lieu dans l'aire n°2, S. et B. FRACHET 
 

Le suivi de 2020 nous permettra peut-ðÔÒÅ ÄȭÁÆÆÉÎÅÒ ÎÏÔÒÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÕ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅ 
couple. On a encore beaucoup de choses à apprendre du roi de la nuit ! 
 

                             Sylvie et Bernard FRACHET, coordinateurs bénévoles assistés par Pascale BELLOIR 
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Photo n°5 : Grands-ÄÕÃÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅȟ ÆÅÍÅÌÌÅ ÅÔ ÊÅÕÎÅȟ ÁÐÒîÓ 
la 1è ponte, avril 2019, S. et B. FRACHET 
 

 
Photo n°6 : Grand-ÄÕÃ Äȭ%ÕÒÏÐÅȟ ÍÝÌÅȟ ÊÕÉÎ 2019, S. et B. FRACHET 

 
Résumé :  
Le suivi par une équipe de la LPO-2ÈĖÎÅ ÄȭÕÎ ÃÏÕÐÌÅ ÄÅ 'ÒÁÎÄÓ-ÄÕÃÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅ Bubo bubo dans une carrière 
du département du Rhône (France) a révélé un cas de deux reproductions successives réussies dans la 
même saison de 2019. Un oisillon a été observé en avril, puis deux autres en juillet. Une double 
ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÎȭÁ ÊÁÍÁÉÓ ïÔï ÃÏÎÓÔÁÔïÅ ÅÎ ÒïÇÉÏÎ ÌÙÏÎÎÁÉÓÅȟ ÅÔȟ Û ÎÏÔÒÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȟ ÔÒîÓ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÁÉÌÌÅÕÒÓȢ 
 

Summary:  
The follow-up by a team of the LPO-Rhône of a pair of Eurasian Eagle-Owl Bubo bubo in a quarry in the 
Rhône department (France) revealed the rearing of two successful successive broods in the same season in 
2019. One chick was observed in April, followed by two chicks in July. A double reproduction has never 
been recorded in the Lyon region, and, to our knowledge, very rarely elsewhere.  

N.D.L.R. ȡ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÏĬ ÎÏÕÓ 
rédigeons cet article, Martine 
MATHIAN et Pierre MASSET 
rapportent dans la base de 
données visionature une 
ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÔÒîÓ ÐÒïÃÏÃÅ ÄȭÕÎ 
oisillon « ÝÇï ÄȭÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄÅ 
jours », le 8 janvier 2020 à 
Charnay (Rhône). La ponte 
aurait donc eu lieu à la fin 
novembre 2019 ! 
Deux jeunes sont observés le 
22 janvier. 
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Introduction  
,Å 0ÌÁÎ ,ÏÃÁÌ ÄÅ 3ÁÕÖÅÇÁÒÄÅ ÄÅ Ìȭ|ÄÉÃÎîÍÅ ÃÒÉÁÒÄ Burhinus oedicnemus  dans le Grand Est 
ÌÙÏÎÎÁÉÓ ÅÔ 0ÏÒÔÅ ÄÅ Ìȭ)ÓîÒÅ a été lancé officiellement le 30 avril 2015, sous le pilotage de la  
Métropole de Lyon . 
  

Ce plan, unique en France,  ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ Û ÕÎ ÖÁÓÔÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ΰΰΪΪΪ ÈÁ Û ÃÈÅÖÁÌ ÓÕÒ ÌÅÓ 
ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ ÄÕ 2ÈĖÎÅ ɉέά ÃÏÍÍÕÎÅÓɊ ÅÔ ÄÅ Ìȭ)ÓîÒÅ ɉΫή ÃÏÍÍÕÎÅÓɊ ÅÔ ÁÂÒÉÔÁÎÔ ÅÎÖÉÒÏÎ βί Û γΪ 
couples nicheurs. Plusieurs partenaires y sont associés : la Métropole de Lyon, les Communautés de 
#ÏÍÍÕÎÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÓÔ ,ÙÏÎÎÁÉÓ ɉ##%,Ɋ ÅÔ ÄÕ 0ÁÙÓ ÄÅ Ìȭ/ÚÏÎ ɉ##0/Ɋȟ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÁÕÔï Äȭ!ÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ 
ÄÅÓ 0ÏÒÔÅÓ ÄÅ Ìȭ)ÓîÒÅ ɉ#!0)Ɋȟ ÌÁ $2%!, 2ÈĖÎÅ-!ÌÐÅÓȟ ÌÅÓ #ÈÁÍÂÒÅÓ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÕ 2ÈĖÎÅ ÅÔ ÄÅ 
Ìȭ)ÓîÒÅȟ ÌÅÓ ÃÁÒÒÉîÒÅÓ 5.)#%- ÅÔ ÌÅÓ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÁÎÉÍÁÔÒÉÃÅÓ ÄÕ ÐÌÁÎ : la LPO-Rhône  ÅÔ Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ 
0ÏÒÔÅ ÄÅ Ìȭ)ÓîÒÅ %ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ɉAPIE). 
,ÅÓ ÒÁÐÐÏÒÔÓ ÄÅÓ ÑÕÁÔÒÅ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÄȭïÔÕÄÅ ɉάΪΫίȟ άΪΫΰȟ άΪΫα ÅÔ άΪΫβɊ ÄÅ ÌÁ ,0/-Rhône ont été 
résumés dans les numéros précédents de Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ (voir bibliographie).  
 

 
Photo n°1 : |ÄÉÃÎîÍÅ ÃÒÉÁÒÄȟ ÍÝÌÅ ÁÄÕÌÔÅȟ :) ÄÅ 0ÉÅÒÒÅ "ÌÁÎÃÈÅȟ -ÁÎÉÓÓÉÅÕØȟ ÊÕÉÎ άΪΫγȟ $Ȣ 4)33)%2 

 
%Î άΪΫβ ÅÔ άΪΫγȟ ÌȭïÔÕÄÅ Á ÉÎÃÌÕÓ ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÂÁÇÕÁÇÅ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÖÁÌÉÄï ÐÁÒ ÌÅ #2"0/ɛȟ ÓÏÕÓ ÌÁ 
responsabilité de Vincent BRETAGNOLE du CNRS (LE DRU, ADLAM & BOURGOGNE 2018). 
Plusieurs jeunes bagués ont été retrouvés dans les rassemblements postnuptiaux. Nous ferons un 
bilan de ces contrôles dans un prochain numéro de Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ. 
 

-ÁÉÓ ÎÏÕÓ ÁÌÌÏÎÓ ÄȭÁÂÏÒÄ ÔÒÁÉÔÅÒ ÉÃÉ ÄȭÕÎ ÃÁÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÄȭÕÎ ÇÒÏÕÐÅ Äȭ|ÄÉÃÎîÍÅÓ 
ÄÕÒÁÎÔ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪΫγ-2020 dans un chaume de la commune de Genas (Rhône). 

(ÉÖÅÒÎÁÇÅ ÄȭÕÎ ÇÒÏÕÐÅ Äȭ|ÄÉÃÎîÍÅÓ ÃÒÉÁÒÄÓ 
dans le Grand Est lyonnais en 2019 -2020 

Dominique TISSIER  
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Les rassemblements postnuptiaux  
,ȭ|ÄÉÃÎîÍÅ ÃÒÉÁÒÄ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÍÉÇÒÁÔÅÕÒȢ ,ÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÓÅ ÒÁÓÓÅÍÂÌÅÎÔȟ ÁÐÒîÓ ÌÁ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȟ 
en groupes pouvant atteindre de 100 à 200 individus, parfois beaucoup moins, mais parfois plus ; 
comme décrit dans plusieurs de nos publications précédentes, ces groupes sont constitués par les 
oiseaux locaux, ayant niché à proximité (voir par exemple FREY 2010 et TISSIER 2015, pour les plus 
ÒïÃÅÎÔÅÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÒÁÐÐÏÒÔÓ ÄȭïÔÕÄÅ ÄïÊÛ ÃÉÔïÓɊȢ ,Å ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÃÅÓ ÒÁÓÓÅÍÂÌÅÍÅÎÔÓ ÆÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ 
0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ 3ÁÕÖÅÇÁÒÄÅ ÅÔ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÃÏÎÆÉÒÍÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÃÏÕÐÌÅÓ ÎÉÃÈÅÕÒÓ ÄȭÕÎ 
secteur comme nous avons essayé de le démontrer dans un de nos articles (TISSIER 2017b). 
 

Les sites de rassemblement du Grand Est lyonnais sont bien connus Ƞ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÕ 
champ du Capot à Manissieux et de la zone des Grandes Terres de Genas, ainsi que du bassin de 
ÒïÔÅÎÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕØ ÄÅ ÌȭÁïÒÏÐÏÒÔ ÄÅ ,ÙÏÎ 3ÁÉÎÔ-Exupéry (TISSIER 2017a). 
 

La phénologie de ces rassemblements est très typique comme le montre la courbe extraite du rapport 
ÄÅ άΪΫα ɉÇÒÁÐÈÅ ÎТΫɊȟ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÍÏÎÔïÅ ÔÒîÓ ÒïÇÕÌÉîÒÅ ÄÅ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÄÅ ÄïÂÕÔ ÁÏĮÔ Û ÆÉÎ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅȟ ÕÎ 
ÍÁØÉÍÕÍ ÁÕ ÔÏÕÔ ÄïÂÕÔ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅȟ ÐÕÉÓȟ ÓÏÕÖÅÎÔȟ ÕÎÅ ÄïÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÐÁÒ ÐÁÌÉÅÒÓ ÄÕÅ ÁÕ ÄïÐÁÒÔ ÐÁÒ 
ÐÅÔÉÔÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÖÅÒÓ ÌÅÕÒ ÒïÇÉÏÎ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ɉ!$,!- et al. 2018). 
La bonne régularité de cette courbe atteste de la fiabilité du comptage. Merci aux ornithologues qui 
ÅÎ ÁÓÓÕÒÅÎÔ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ! Notons que nous cumulons 2 ou 3 parcelles proches, ayant démontré (et 
ÃÏÎÆÉÒÍï ÐÁÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÃÏÎÔÒĖÌÅÓ ÄÅ ÂÁÇÕÅÓɊ ÑÕÅ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÕÔÉÌÉÓÁÉÅÎÔ ÌȭÕÎÅ ÏÕ ÌȭÁÕÔÒÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÎÕÉÔÓȢ 
 

 
Graphe n°1 ȡ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ Äȭ|ÄÉÃÎîÍÅÓ ÁÕØ ÒÁÓÓÅÍÂÌÅÍÅÎÔÓ ÄÕ #ÁÐÏÔ ÅÔ ÄÅ 'ÅÎÁÓ ÅÎ άΪΫα 
 

La courbe de 2018 a la même allure, quoique un peu moins régulière (ADLAM et al 2019). Mais celle 
de 2019 allait nous poser de nombreuses questions (graphe n°2). En effet, le pic de fin septembre et 
ÄïÂÕÔ ÏÃÔÏÂÒÅ ÎȭÁÐÐÁÒÁÿÔ ÐÁÓȟ ÃÏÍÍÅ ïÔðÔïȟ ÅÔ ÌÅÓ ÐÁÌÉÅÒÓ ÓÅ ÆÏÎÔ Û ÄÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ! 
3É ÌȭÏÎ ÆÁÉÔ ÁÂÓÔÒÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÒÔÅÆÁÃÔÓ ÃÏÍÍÅȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÕÎ ÄïÒÁÎÇÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÃÈÁÓÓÅÕÒÓ 
le 20 octobre, la courbe est plus régulière (graphe n°3). 
,ȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÎÅ ÄïÐÁÓÓÅ ÐÁÓ ÌÁ ÃÅÎÔÁÉÎÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÌÁÉÓÓÅ ÐÅÎÓÅÒ ÑÕȭÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ÕÎÅ ÃÉÎÑÕÁÎÔÁÉÎÅ 
ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÅÓÔ ÐÁÒÔÉ ÄîÓ ÌÁ ÍÉ-septembre, sans raison apparente pour les observateurs. Une recherche 
ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÖÏÉÓÉÎÅÓ ÎȭÁ ÒÉÅÎ ÄÏÎÎïȢ 
 

Autre différence par rapport aux années précédentes, le site principal du Capot a été vite délaissé du 
ÆÁÉÔ ÄȭÕÎ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÈÅÒÂÉÃÉÄÅȟ ÐÕÉÓ ÄȭÕÎÅ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓ ÖÅÒÔ ÅÎ ÒÁÙ-grass très peu favorable à 
ÌȭÅÓÐîÃÅȢ ,Å ÓÉÔÅ ÖÏÉÓÉÎ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ ÄÅ -ÁÎÉÓÓÉÅÕØȟ ÓÏÕÖÅÎÔ ÕÔÉÌÉÓï ÐÁÒ ÌÅ ÐÁÓÓïȟ ÎȭÁ ïÔï ÑÕÅ ÔÒîÓ ÐÅÕ 
ÆÒïÑÕÅÎÔï ÅÎ άΪΫγȟ ÌÅ ÍÁāÓ ÎȭÙ ÁÙÁÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ïÔï ÃÏÕÐï ÑÕÅ ÔÒîÓ ÔÁÒÄÉÖÅÍÅÎÔȢ ,ÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÓÅ ÓÏÎÔ 
rassemblés dans une parcelle agricole de Reconfranches (Genas) à 1,7 km du Capot, puis, dès que le 
maïs y a été coupé, vers le 10 octobre, dans le chaume de Revoisson (Genas), situé juste à côté. 
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Graphe n°2 ȡ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ Äȭ|ÄÉÃÎîÍÅÓ ÁÕØ rassemblements du Capot et de Genas en 2019 

 

 
Graphe n°3 ȡ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÃÏÒÒÉÇïÅ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ Äȭ|ÄÉÃÎîÍÅÓ ÁÕØ ÒÁÓÓÅÍÂÌÅÍÅÎÔÓ ÄÕ #ÁÐÏÔ ÅÔ ÄÅ 'ÅÎÁÓ ÅÎ άΪΫγ 

 
A noter que cette parcelle avait vu la première ponte de 2019, très précoce au 9 mars, le nid ayant été 
ÐÒÏÔïÇï ÌÅ ΫΫ ÍÁÒÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÏÕÓÓÉÎÓ ÁÙÁÎÔ ïÃÌÏÓ ÌÅ ή ÁÖÒÉÌ ɉÐÈÏÔÏ ÎТέɊȟ ÒÅÃÏÒÄ ÄÅ ÐÒïÃÏÃÉÔï ÐÏÕÒ ÌȭÅÓÐîÃÅ 
dans notre région (ADLAM et al. à paraître) ! 
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(ÉÖÅÒÎÁÇÅ ÄȭÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÅÎ άΪΫγ-2020 
-ÁÉÓ ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÒÅÔÉÅÎÄÒÁ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌÁ ÃÏÕÒÂÅ ÓÅ ÐÏÕÒÓÕÉÔ ÔÏÕÔ ÌȭÈÉÖÅÒȟ ÁÖÅÃ ÕÎ ÅÆÆÅÃÔÉÆ 
ÄȭÕÎÅ ÃÉÎÑÕÁÎÔÁÉÎÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÄÅ ÍÉ-ÏÃÔÏÂÒÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÔÏÕÔ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÄïÃÅÍÂÒÅȟ ÐÕÉÓ ÄȭÕÎÅ 
quarantaine (35-41, un comptage maximal à 43) de début décembre à mi-février ! 
 

 
Photo n°2 : 9 des oiseaux du groupe de Revoisson, Genas, janvier 2020, D. TISSIER 

 
,Å ÃÈÁÕÍÅ ÅÓÔ ÓÉÔÕï ÁÕØ ÐÏÒÔÅÓ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 'ÅÎÁÓ ÎÅ ÆÁÉÔ ÐÁÓ ÐÁÒÔÉÅ 
de la Métropole de Lyon. La zone est partiellement urbanisée, avec, des quatre côtés du champ : 
 

¶ Û ÌȭÏÕÅÓÔȟ ÄÅÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ ÐÌÕÓ ÐÅÔÉÔÅÓȟ ÅÔ ÌÁ ÃÁÓÅÒÎÅ ÄÅÓ ÐÏÍÐÉÅÒÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ 
aperçoit sur la photo n°2, 

¶ ÁÕ ÓÕÄ ÅÔ Û ÌȭÅÓÔȟ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅÓ ÔÒîÓ ÆÒïÑÕÅÎÔïÅÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÖïÈÉÃÕÌÅÓ ÄÅ ÔÏÕÔÅÓ ÓÏÒÔÅÓȟ 

¶ au nord, une autre parcelle agricole et un lotissement qui entraîne des passages de chats et de 
chiens, toutefois essentiellement dans le chemin qui jouxte le lotissement, sans que ces 
ÁÎÉÍÁÕØ ÄïÒÁÎÇÅÁÎÔÓȟ ÖÏÉÒÅ ÁÇÒÅÓÓÉÆÓȟ ÎȭÁÉÌÌÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÈÁÕÍÅ ɉÄÕ ÍÏÉÎÓȟ ÎÏÕÓ ÎȭÙ ÁÖÏÎÓ ÐÁÓ 
vu de chat en journée). 

 

La superficie du chaume est de 9,47 ha (367m x 258m). Une rue le borde côté sud et une autre, 
doublée de deux pistes cyclables, très peu fréquentées, côté est. 
,Á ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÎȭÁ ÊÁÍÁÉÓ ïÔï ÔÒîÓ ÆÒÏÉÄÅȟ ÍÁÌÇÒï ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÇÅÌïÅÓ ÅÔ ÇÉÖÒÅÓ ÎÏÃÔÕÒÎÅÓ ÅÔ ÕÎ ÐÅÕ ÄÅ 
neige, vite fondue, le 15 novembre. Les valeurs relevées lors des comptages, réalisés tous en matinée, 
approximativement de 8h à 11h30, ont varié de -2°C à 9°C. 
 

,Á ÐÁÒÃÅÌÌÅ ÁÙÁÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÄÅÕØ ÌÁÂÏÕÒÓ ÁÓÓÅÚ ÇÒÏÓÓÉÅÒÓ ÐÒïÓÅÎÔÁÉÔ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÃÒÅÕØ ÅÔ ÍÏÔÔÅÓ 
ÅÎ ÓÉÌÌÏÎȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎȭÁ ÐÅÒÍÉÓ ÑÕÅ ÔÒîÓ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÖÏÉÒ ÌÅÓ ÐÁÔÔÅÓ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÍðÍÅ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÐÒÏÃÈÅÓ ; 
ÁÕÃÕÎÅ ÂÁÇÕÅ ÎȭÁ ÐÕ ðÔÒÅ ÁÐÅÒëÕÅ ÁÐÒîÓ ÌÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÃĖÔï 2ÅÖÏÉÓÓÏÎȢ ,ÅÓ ÃÏÍÐÔÁÇÅÓȟ 
ÅÆÆÅÃÔÕïÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ί ÏÕ ΰ ÊÏÕÒÓȟ ÏÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ïÔï ÁÓÓÅÚ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓ ÅÔ ÏÎÔ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÃÈÁÃÕÎ ÕÎ ÍÉÎÉÍÕÍ 
ÄÅ ÄÅÕØ ÈÅÕÒÅÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÁÔÔÅÎÔÉÖÅ ÁÕØ ÊÕÍÅÌÌÅÓ ΫίØίΪ Ȧ ,Å ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔȟ ÁÕÃÕÎ ÏÉÓÅÁÕ ÎȭïÔÁÉÔ 
ÖÉÓÉÂÌÅ Û ÌȭĞÉÌ ÎÕȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌÓ ÓÅ ÔÅÎÁÉÅÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÁÓÓÅÚ ÐÒÏÃÈÅÓ ÄÕ ÃĖÔï ÓÕÄ-est de la parcelle, peut-
ðÔÒÅ Û ÃÁÕÓÅ ÄȭÕÎÅ ÍÁÉÇÒÅ ÈÁÉÅ ÑÕÉ ÌÅÓ ÐÒÏÔïÇÅÁÉÔ ÄÕ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ÖïÈÉÃÕÌÅÓȢ 
 

3ÉÇÎÁÌÏÎÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕÅȟ Û ÃÅÓ ÄÁÔÅÓ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅÓȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÍÁÌÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ 
différencier les jeunes oiseaux (bagués ou non) des adultes, ni les femelles des mâles, contrairement 
Û ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÔÅÎÔÅÒ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÅÎ ïÔï ɉ"/52'/'.% Ǫ 4)33)%2 άΪΫαɊȢ 
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Attaque du groupe par un Busard Saint -Martin Circus cyaneus  
Le 16 février, nous assistons à une scène jamais vue auparavant ! A 9 heures du matin, un Busard 
Saint-Martin femelle, déjà vu plusieurs fois cet hiver chassant au-dessus du champ, attaque le 
groupe, tournoyant longtemps, 5 ou 6 minutes sans se poser, plongeant sur chaque oiseau au milieu 
ÄȭÕÎ ÖÁÃÁÒÍÅ ÄÅ ÃÒÉÓ ÄȭÁÌÁÒÍÅ ! Le rapace semble même en toucher un, mais il repartira finalement 
ÂÒÅÄÏÕÉÌÌÅȟ ÁÙÁÎÔ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÐÒÏÖÏÑÕï ÌȭÅÎÖÏÌ ÄÅ Ϋβ ĞÄÉÃÎîÍÅÓȢ 4ÏÕÔÅ ÌÁ ÓÃîÎÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅȟ ÃÅ 
matin -là, de 90 Cigognes blanches Ciconia ciconia en halte migratoire en bord de champ ! 
 

OÃÌÁÔÅÍÅÎÔ ÄÕ ÇÒÏÕÐÅ ÅÎ ÆÉÎ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ 
; ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ α ÆïÖÒÉÅÒȟ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÄÕ ÇÒÏÕÐÅ ÓÅÍÂÌÅ ÄÉÍÉÎÕÅÒȢ $Å ÌÁ ÑÕÁÒÁÎÔÁÉÎÅȟ ÏÎ ÐÁÓÓÅ Û έαȟ ÐÕÉÓ Û έί 
le 11, à 30 environ le 16 février, puis à 24 le 20 et à 19 le 25 février. Ce qui laisse penser que certains 
ÏÉÓÅÁÕØ ÏÎÔ ÐÕ ÁÌÌÅÒ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ÔÒîÓ ÐÒïÃÏÃÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒÓ ÌÉÅÕØ ÈÁÂÉÔÕÅÌÓ ÄÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ %Ôȟ 
effectivement, le 16 février, on retrouve deux couples déjà présents dans leur parcelle de nidification. 
,ȭÕÎ ÄȭÅÕØ ÅÓÔ ÔÒÏÕÖï Û 'ÅÎÁÓȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÒïÔÅÎÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕØ ÓÉÔÕï Û ΫαΪΪ ÍîÔÒÅÓ ÄÕ ÌÉÅÕ ÄÅ 
rassemblement, bassin connu pour héberger chaque année un couple nicheur. 
Un autre couple est présent dans une parcelle de compensation, aménagée à Chassieu dans le cadre 
du Programme de Sauvegarde du Grand Lyon, parcelle ayant également abrité des nicheurs les 
années précédentes et située à 4200 mètres du lieu de rassemblement. 
Le 20 février, un troisième couple est présent dans un chaume de la plaine de Manissieux, à 2000 
mètres de Revoisson. Le 25, deux oiseaux paradent dans la parcelle même de Revoisson. 
 

Habituellement, les premiers oiseaux sont détectés entre les 27-28 février et les 3-4 mars, les adultes 
expérimentés pouvant alors débuter assez rapidement parades, accouplements et pontes. 
 

Discussion  
,ȭÅÓÐîÃÅ ÈÉÖÅÒÎÅ ÎÏÒÍÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÕ Nord, en Espagne, Portugal, Italie, ainsi que dans le sud 
de la France (Pyrénées-Orientales principalement où elle est considérée comme sédentaire, mais 
aussi Tarn, Ariège, Crau et étang de Berre). 
-ÁÉÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÁÓ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅȟ ÎÅ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÃÈÁÑÕÅ ÆÏÉÓ ÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÏÎÔ ïÔï ÒÁÐÐÏÒÔïÓ 
ailleurs en France ȡ ÒÉÖÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÌÌÉÅÒ ÄÅÐÕÉÓ Ϋγΰγ-70 (voir par exemple BLANCHON & BRUGIERE 
1984), Nièvre, Saône-et-Loire, de nombreux départements du centre-ÏÕÅÓÔ ÅÔ ÄÅ ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ  
(Maine-et-Loire, Vendée, Charente-Maritime, Loire -Atlantique, Sarthe, Deux-Sèvres, Indre-et-Loire, 
etc.), la Normandie (voir par exemple VASLIN 1997, GABORY 1998), la banlieue bordelaise, la région 
toulousaine, etc. (DUBOIS et al. άΪΪβɊȢ 3ÏÕÖÅÎÔȟ ÃÏÍÍÅ ÃÈÅÚ ÎÏÕÓȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÅÔ 
ÌȭÏÎ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÓÕÒ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆȟ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÕ ÓïÊÏÕÒ ÅÔ ÌÁ ÐÒÏÖÅÎÁÎÃÅ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȢ 
 

)Ì ÅØÉÓÔÅ ÄÅÓ ÃÁÓ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÔÒîÓ ÁÎÃÉÅÎÓ Äȭsdicnèmes. « Tous ne quittent pas le pays et on en 
ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ » signalait MILLET en 1828 (in GABORY 1998). MAYAUD (1936) le disait 
« sédentaire en grande partie » ! Mais OLPHE-'!,,)!2$ȟ ÑÕÉ ÎÏÔÁÉÔ ÌȭÅÓÐîÃÅ Ⱥ très commune » dans 
son Catalogue des Oiseaux des environs de Lyon (1891) ne dit rien sur sa période de présence.  
 

)Ì ÅÓÔ ÎÏÔï ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÑÕÅ ÌȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÅÓÔȟ ÏÕ ÓÅÍÂÌÅ ðÔÒÅȟ ÁÓÓÅÚ ÒïÃÅÍÍÅÎÔ ÅÎ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ 
avec un effectif total estimé à plus de 500 oiseaux (BARNAGAUD & CAUPENNE 2015) et de 
ÎÏÕÖÅÁÕØ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÂÁÓÓÉÎ Äȭ!ÒÃÁÃÈÏÎȟ ÌȭÅØÔÒðÍÅ ÏÕÅÓÔ ÄÕ 0ÁÙÓ "ÁÓÑÕÅ ɉin supra) et même 
Ìȭ)ÌÅ-de-&ÒÁÎÃÅ ÏĬ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÃÁÓ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÄÅ ÄÅÕØ ÏÉÓÅÁÕØ ÅÓÔ ÄïÔÅÃÔï ÅÎ άΪΫΫ-12 (Gérard 
BAUDOIN in "!.#() άΪΫήɊȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÅÎ #ÏÒÓÅ ÏĬ ÉÌ Á ïÔï ÒïÃÅÍÍÅÎÔ ÔÒÏÕÖïȢ 
 

Mais la prospection hivernale doit rester largement insuffisante pour cette espèce si discrète et qui 
vit dans des écosystèmes moins fréquentés par les ornithologues que les zones humides ou les points 
chauds des cocheurs ȦȢȢȢ /Î ÎȭÁ ÄÏÎÃ ÑÕÅ ÐÅÕ ÄÅ ÃÅÒÔÉÔÕÄÅ ÓÕÒ ÃÅÔ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅȟ ÎÉ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÓÕÒ ÌÁ 
ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÁÃÔÕÅÌÌÅ ÂÉÅÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÏÉÔ ÍÉÅÕØ ÃÏÎÎÕÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌȭÅÎÑÕðÔÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ άΪΪή ! 
 
 

Dans le Grand Est lyonnais , la date la plus tardive de présence dans les rassemblements était le 15 
décembre 2009 avec sept individus à Manissieux/Saint-Priest (Cyrille FREY in archives LPO-Rhône), 
avec encore 40 le 1er décembre 2009. Mais ces oiseaux ne sont pas restés davantage. 
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En 2017, les derniers oiseaux ont été notés le 21 novembre (cinq individus à Genas, D. TISSIER, Élodie 
ROSINSKI et Timothée STEINBLEN). En 2018, les trois derniers ont été observés le 15 novembre, 
également à Genas (D. TISSIER). 
 
En ce qui concerne le département du Rhône ȟ ÏÎ ÓÅ ÓÏÕÖÉÅÎÔ ÑÕÅȟ ÄÕÒÁÎÔ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪΫΫ-2012, un 
ÇÒÏÕÐÅ Äȭ|ÄÉÃÎîÍÅÓ ÃÒÉÁÒÄÓ ÁÖÁÉÔ ÐÁÓÓï ÐÒÅÓÑÕÅ ÔÏÕÔ ÌȭÈÉÖÅÒ Û -ÏÒÁÎÃïȟ ÅÎ 6ÁÌ ÄÅ 3ÁĖÎÅ 
ɉ$/-%.*/5$ άΪΫάɊȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÈÁÍÐ ÓÉÔÕï ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÐïÐÉÎÉîÒÅ 2%9 ÅÔ ÌÁ ÒÉÖÉîÒÅ !ÚÅÒÇÕÅÓȢ #ȭïÔÁÉÔ ÌÅ 
ÐÒÅÍÉÅÒ ÃÁÓ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÁÕÔÈÅÎÔÉÆÉï ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÕ 2ÈĖÎÅ ÅÔ ÌÁ -ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ 
,ÙÏÎȢ 5Î ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÈÕÉÔ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÒÅÌÉÑÕÁÔ ÄȭÕÎ ÒÁÓÓÅÍÂÌÅÍÅÎÔ ÐÏÓÔÎÕÐÔÉÁÌ ÑÕÉ ÁÖÁÉÔ ÁÔÔÅÉÎÔ ÕÎ 
maximum de 70 individus le 9 octobre 2011, avait été suivi par Frédéric DOMENJOUD, Martine 
-!4()!. ÅÔ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÃÏÕÒÁÇÅÕØȟ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ή ÆïÖÒÉÅÒ άΪΫάȢ #Å ÊÏÕÒ-là, un coup de froid à -10°C 
avait eu raison des derniers oiseaux Ƞ ÉÌ ÎȭÅÎ ÒÅÓÔÁÉÔ ÑÕÅ ÄÅÕØ ÌÅ ί ÆïÖÒÉÅÒȟ ÐÕÉÓ ÁÕÃÕÎ ÌÅÓ ÊÏÕÒÓ 
ÓÕÉÖÁÎÔÓȟ ÓÁÎÓ ÑÕȭÏÎ ÓÁÃÈÅ ÓȭÉÌÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÒÔÉÓ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÏÕ ÓȭÉÌÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ÐïÒÉȢ 
 

$ÅÐÕÉÓ ÌÏÒÓȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÒÁÒÅÓ ÃÉÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅÓ ÈÉÖÅÒÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓ :  
 
 

¶ 3 janvier 2012 : un oiseau en vol entre deux parcelles agricoles à Saint-Symphorien-Äȭ/ÚÏÎ 
(Christophe GAILLARDIN). 

¶ 14 décembre 2014 : un contact auditif au golf de Solaize, commune de Saint-Symphorien-Äȭ/ÚÏÎ 
(Vincent GAGET). 

¶ 17 et 27 décembre 2016 ȡ ÃÏÎÔÁÃÔÓ ÁÕÄÉÔÉÆÓ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ÄÅÕØ ÏÉÓÅÁÕØ Û 3ÁÉÎÔ-Maurice-sur-Dargoire 
(Bernard FRACHET). 

¶ 27 janvier 2017 ȡ ÕÎ ÏÉÓÅÁÕ ÐÒîÓ ÄÅ ÌȭÁïÒÏÄÒÏÍÅ ÄÅ "ÒÏÎ ɉ,ÁÕÒÅÎÔ -!.$2),,/.ɊȢ 
 

Malheureusement, ces rares données ne sont que peu documentées et surtout ne sont 
ÑÕȭÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅÌÌÅÓȢ )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÅÕ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÁÐÒîÓ ÃÅÓ ÃÏÎÔÁÃÔÓ ÐÏÕÒ ÌÏÃÁÌÉÓÅÒ 
précisément le ou les oiseaux et surtout pour les compter. En particulier, les contacts auditifs, 
ÓÏÕÖÅÎÔ ÃÒïÐÕÓÃÕÌÁÉÒÅÓ ÏÕ ÎÏÃÔÕÒÎÅÓȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÏÂÔÅÎÕÓ ÌÏÒÓ ÄÅ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 
ÎÏÃÔÕÒÎÅÓȟ ÎÅ ÎÏÕÓ ÄÉÓÅÎÔ ÒÉÅÎ ÓÕÒ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÓÕÐÐÏÓï ÈÉÖÅÒÎÁÎÔȢ 
 

Une donnée très intéressante entre dans la base visionature au moment où nous écrivons cet article : 
ÈÕÉÔ /ÅÄÉÃÎîÍÅÓ ÓȭÅÎÖÏÌÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÃÅÌÌÅ Û ,ÅÎÔÉÌÌÙ ɉ2ÈĖÎÅɊ ÌÅ άα ÊÁÎÖÉÅÒ άΪάΪ ɉ"ÅÒÔÒÁÎÄ $) 
NATALE in ,0/ άΪάΪɊȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÉÔÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÌÙÏÎÎÁÉÓ ÏĬ ÌÁ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÃÏÎÎÕÅȟ ÍÁÉÓ ÔÒîÓ ÐÅÕ 
ÓÕÉÖÉÅȢ 0ÅÕ ÐÒÏÂÁÂÌÅ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÅÎ ÈÁÌÔÅ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅ Û ÃÅÔÔÅ ÄÁÔÅ ɉÅÔ ÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÔÏÕÔÅÓ 
autres données de passages migratoires dans notre région) Ƞ ÉÌ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÓȭÁÇÉÒ ÐÌÕÔĖÔ ÄȭÕÎ ÐÅÔÉÔ ÇÒÏÕÐÅ 
ayant hiverné sur place sans que personne ne le remarque Ȧ #ÅÌÁ ÒÅÊÏÉÎÄÒÁÉÔ ÃÅ ÑÕȭÏÎ Á ÄÉÔ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔ 
ÓÕÒ ÌȭÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅȢ 
 

,ȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÄÅ 'ÅÎÁÓ ÅÎ άΪΫγ-άΪάΪ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔȟ ÁÖÅÃ ÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ 
ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ïÌÅÖï ÐÏÕÒ ÌȭÈÉÖÅÒȟ ÐÅÕÔ-ðÔÒÅ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÕÎ ÄÅÓ ÍÁØÉÍÁ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÅÎ ÓÁÉÓÏÎ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅ 
(hors Pyrénées-Orientales). Un extrait de la base faune-france.org avec quelques résultats de 
ÃÏÍÐÔÁÇÅ ÄÅ ÃÅÔ ÈÉÖÅÒ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÅÓÔ ÁÎÎÅØï ÄÁÎÓ ÕÎ ÔÁÂÌÅÁÕ ÅÎ ÆÉÎ ÄȭÁÒÔÉÃÌÅȢ 
 

Conclusion  
#Å ÃÁÓ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÄÅ Ìȭ|ÄÉÃÎîÍÅ ÃÒÉÁÒÄ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÕ 2ÈĖÎÅ ÁÊÏÕÔÅ ÕÎÅ ÐÁÇÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ 
Û ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÌÙÏÎÎÁÉÓÅȟ ÂÉÅÎ ÄïÃÒÉÔÅ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ɉÖÏÉÒ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÒïÃÅÍÍÅÎÔ 
,% #/-4% Ǫ 4)33)%2 άΪΫγɊȢ #ÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÐÁÓÓÉÏÎÎÁÎÔÅ ÎÅ ÆÁÉÔ ÐÁÓ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÔÒîÓ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ 
publications ou monographies (voir par exemple VAUGHAN & VAUGHAN-JENNINGS 2005). Sa 
ÄÉÓÃÒïÔÉÏÎ ÅÔ ÓÏÎ ÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÍÏÉÎÓ ÐÒÏÓÐÅÃÔïÅÓ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓȟ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ 
vignobles, zones industrielles, etc., y sont sans doute pour beaucoup !  
 

La LPO-Rhône, anciennement CORA-Rhône, a cependant une longue expérience de cette espèce 
puisque des études et prospections ont été menées dès le début des années 1990. Le suivi de ce 
ÓÅÃÏÎÄ ÃÁÓ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅȟ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÐÏÕÒ ÌÅ 'ÒÁÎÄ %ÓÔȟ est donc complémentaire des nombreuses 
ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÄïÃÅÎÎÉÅÓ ÐÁÒ ÔÏÕÔÅ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÄÅÓ ÂïÎïÖÏÌÅÓ ÅÔ ÓÁÌÁÒÉïÓ ÄÅ 
ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎȢ 
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)Ì ÅÓÔ ÂÉÅÎ ÓĮÒ ÔÅÎÔÁÎÔ ÄȭÁÔÔÒÉÂÕÅÒ ÃÅ ÃÁÓ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÄÁÔÅÓ ÄȭÁÒÒÉÖïÅÓ ÏÕ ÄÅ ÐÏÎÔÅÓ ÄÅ ÐÌÕÓ 
ÅÎ ÐÌÕÓ ÐÒïÃÏÃÅÓȟ Û ÌȭÁÃÔÕÅÌ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȟ ÓÉ ÃÏÍÍÅÎÔï ÄÅÐÕÉÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÔÅÍÐÓȢ ,Á 
ÄÉÓÃÒïÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅȟ ÑÕÉ ÐÁÓÓÅ ÓÏÕÖÅÎÔ ÉÎÁÐÅÒëÕÅȟ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔ ÐÁÓ ÄȭðÔÒÅ Û ΫΪΪГ ÁÆÆÉÒÍÁÔÉÆȟ ÍÁÉÓ 
la présomption en est forte ! 
  

                      Dominique TISSIER ɀ LPO-Rhône 
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Isabelline Books, Falmouth. 

 

 
 

* CRBPO ȡ #ÅÎÔÒÅ ÄÅ 2ÅÃÈÅÒÃÈÅÓ ÓÕÒ ÌÁ "ÉÏÌÏÇÉÅ ÄÅÓ 0ÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ Äȭ/ÉÓÅÁÕØ 
 

http://www.faune-rhone.org/
https://www.biodiversitylibrary.org/item/104156#page/5/mode/1up
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Résumé : 
,ȭÈÉÖÅÒ άΪΫγ-άΪάΪ Á ÖÕ ÕÎ ÃÁÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ Äȭ|ÄÉÃÎîÍÅÓ ÃÒÉÁÒÄÓ Burhinus oedicnemus à Genas 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÕ 2ÈĖÎÅȢ 5Î ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÕÎÅ ÑÕÁÒÁÎÔÁÉÎÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÅÓÔ ÒÅÓÔï ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÈÁÕÍÅȟ ÏĬ ÕÎ 
ÃÏÕÐÌÅ ÁÖÁÉÔ ÎÉÃÈï ÅÎ ïÔïȟ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅ ÚÏÎÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅÓȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÂÉÅÎ ïÔÕÄÉïÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ïÑÕÉÐÅ ÄÅ ÌÁ 
LPO-2ÈĖÎÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ ÇÒÁÎÄ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ 3ÁÕÖÅÇÁÒÄÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȟ ÐÉÌÏÔï ÐÁÒ ÌÁ -ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎ 
depuis 2015 dans le Grand Est lyonnais.  

 

Summary:  
The winter 2019-2020 saw an exceptional case of wintering of Stone Curlew Burhinus oedicnemus in Genas in 
the Rhône department. A group of about forty birds remained in a stubble, where a pair had bred in the 
summer, close to industrial zones. The species has been well studied by a team of LPO-Rhône, within the 
framework of an important Conservation Program of the species, driven by la Métropole de Lyon since 2015 in 
the Greater East of Lyon. 

 

Données de rassemblements hivernaux supérieurs à 40 oiseaux rapportés dans faune -
france.org  du 1er décembre 2019 au 15 février 2020 en France métropolitaine  
ɉÎÏÍÂÒÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØȟ ÄÁÔÅÓȟ ÃÏÍÍÕÎÅȟ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÅÔ ÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒÓɊ 

 

40-63-83-89-90-150     2-7-11-14-18-27-30/12   Coufouleux, Tarn   
Evelyne HABER, Jean-Philippe GREZES 

 

40-42-46-55-56-40-41 4-18-25-27/12 & 05-29/01 & 04/02 Tonnay-Boutonne, Charente -Maritime  
 Guy ARNAUD, Michel CAUPENNE, Nicolas GENDRE, Evelyne BEZARD, Olivier ALLENOU 
 

49   7/12 Saint -Savinien, Charente -Maritime  
 Gianni ENSELME 
 

52-54    30/12  &   10/01  & 14/02    Auvers-le-Hamon, Sarthe  
 Antoine LEFLOCH 
 

58     09/01   Thiré, Vendée  
 Aurélie GUEGNARD 
 

100-170    11/01 Montaut, Ariège  
 Christophe RAMOS, Thomas CUYPERS 
 

50   24/01 Talmont -Saint -Hilaire, Vendée  
 Jean-Louis LE BAIL 
 

84-50-65     31/01 & 16-19/02   Rabastens, Tarn 
Jean-Philippe GREZES 

 

Mais aussi des données non rapportées (ou cachées) sur visionature dans les Bouches-du-Rhône (Crau et Berre-
Ìȭ%ÔÁÎÇɊ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 0ÙÒïÎïÅÓ-Orientales. 
 

 
Photo n°3 : éclosion très précoce au 4 avril 2019 dans un nid protégé de la parcelle de 
'ÅÎÁÓ ÏĬ Á ÅÕ ÌÉÅÕ ÌȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅȟ 'ÅÎÁÓȟ ÁÖÒÉÌ άΪΫγȟ $Ȣ 4)33)%2 
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Le STOC-EPS 
Le Suivi Temporel des Oiseaux Communs par Echantillonnage Ponctuel Simple est le plus ancien 
ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÓÃÉÅÎÃÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÖÅ ÁÃÔÉÆ ÄÅ &ÒÁÎÃÅȢ )Ì ÃÏÎÓÉÓÔÅ ÅÎ ÕÎ ÓÕÉÖÉ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ 
sur des carrés-ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÓ ÄÅ άØά ËÍȟ ÓÕÒ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÃÏÍÐÔÅ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÑÕȭÉÌ ÃÏÎÔÁÃÔÅ Û 
ÌÁ ÖÕÅ ÏÕ Û ÌȭÏÕāÅ  

¶ sur 10 points fixes 

¶ à deux reprises, en matinée, au cours du printemps (ca. 15 avril et 15 mai) 

¶ à raison de 5 minutes par point. 
 

Près de 900 carrés sont suivis chaque année en France, ce qui ÐÅÒÍÅÔ ÄȭïÌÁÂÏÒÅÒ ÄÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ 
ÆÉÁÂÌÅÓ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÃÏÍÍÕÎÓ ÄÅÐÕÉÓ ΫγγίȢ 
 

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÉÎÃÌÕÔ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÇÒÏÕÐÅÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÁÐÐÅÌïÅÓ Ⱥ indicatrices ». Une 
ÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÄÉÔÅ ÉÎÄÉÃÁÔÒÉÃÅ ÄȭÕÎ ÇÒÁÎÄ ÔÙÐÅ ÄÅ ÍÉÌÉÅÕ ɀ bâti, agricole, forestier ɀ si sa présence 
observée est significativement supérieure (deux fois supérieure) dans les carrés où prédomine ce type 
ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌ ÑÕÅ ÃÅ ÑÕÅ ÄÏÎÎÅÒÁÉÔ ÕÎÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÁÌïÁÔÏÉÒÅȢ 3ȭÙ ÁÊÏÕÔÅ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 
ÇïÎïÒÁÌÉÓÔÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÄÁÎÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØȢ $ÅÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓȟ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÃÅÕØ-là, 
réunissent des espèces classées « boréales Ȼ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ Ⱥ thermophiles ». 

 
Le carré 690547 
Le carré STOC-EPS 690547, plus vulgairement appelé STOC Monplaisir, est suivi depuis 2010, 
ÄȭÁÂÏÒÄ ÂïÎïÖÏÌÅÍÅÎÔȟ ÐÕÉÓ ÄîÓ άΪΫΫ ÁÖÅÃ ÌÅ ÓÏÕÔÉÅÎ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒ ÄÅ ÌÁ -ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎȢ !Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ 
ÃÅÓ ÄÉØ ÁÎÎïÅÓȟ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÎȭÁ ÊÁÍÁÉÓ ÃÈÁÎÇïȢ 
 

Le carré est au centre du quartier de Lyon-Monplaisir, ses quatre coins étant à peu près occupés, 
ÄȭÏÕÅÓÔ ÅÎ ÅÓÔ ÅÔ ÄÕ ÎÏÒÄ ÁÕ ÓÕÄȟ  ÐÁÒ ÌÁ ÇÁÒÅ ÄÅ ÌÁ 0ÁÒÔ-$ÉÅÕȟ ÌÅ ÐÁÒÃ "ÁÚÉÎȟ ÌÁ ÐÌÁÃÅ Äȭ!ÒÓÏÎÖÁÌ ÅÔ ÌÅ 
cimetière de la Guillotière. 
 

Les dix points de ce carré sont répartis dans un environnement urbain moyennement dense, avec 
encore une certaine présence de maisons individuelles anciennes dans sa partie orientale, des 
immeubles récents avec de petits espaces verts, et du bâti plus ancien et plus dense comme le long 
ÄÅ ÌȭÁÖÅÎÕÅ &ïÌÉØ-Faure ou du cours Albert-4ÈÏÍÁÓȢ ,Á ÃÁÒÔÅ ÎТΫ ÃÏÕÖÒÅ ÅØÁÃÔÅÍÅÎÔ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÄÕ 
carré.  
 

Trois points ne sont pas situés, au sens strict, en pleine rue. Le point 1 est localisé dans le parc Bazin, 
ÐÅÔÉÔ ÅÓÐÁÃÅ ÖÅÒÔ ÆÏÒÍï ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÇÁÚÏÎÓ ÔÏÎÄÕÓ ÅÔ ÄȭÁÒÂÒÅÓ ÄȭÏÒÎÅÍÅÎÔȢ ,Å ÐÏÉÎÔ α ÅÓÔ ÓÉÔÕï 
dans le petit parc de la villa Lumière, place Ambroise Courtois. 
Le point 6 qui devait être positionné dans le cimetière de la Guillotière a été déplacé le long de sa 
clôture, car le cimetière ouvre trop tard pour être accessible à un passage réalisé en mai dans de 
bonnes conditions. 
 

Composé de points en pleine rue ou localisés dans des espaces verts de petite taille, ce carré est 
ÉÎÃÏÎÔÅÓÔÁÂÌÅÍÅÎÔ ÔÒîÓ ÕÒÂÁÉÎȟ ÍÁÉÓ ÄȭÕÎÅ ÆÏÒÍÅ ÕÒÂÁÉÎÅ ÑÕÉ ÎȭÅØÃÌÕÔ ÐÁÓ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ 
la végétation ɀ très entretenue ɀ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÒÂÒÅȢ #ÅÔ ÅÓÐÁÃÅ ÅÓÔ ÅÎ ÄÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÁÕØ ÁÂÏÒÄÓ 
ÄÕ ÃÉÍÅÔÉîÒÅ ÄÅ ÌÁ 'ÕÉÌÌÏÔÉîÒÅ ÏĬ ÄȭÁÎÃÉÅÎÎÅÓ ÕÓÉÎÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÒÅÍÐÌÁÃïÅÓȟ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÄïÃÅÎÎÉÅȟ ÐÁÒ 
ÄȭÉÍÐÏÓÁÎÔÓ ÉÍÍÅÕÂÌÅÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎȢ ; ÌȭÁÕÔÒÅ ÅØÔÒïÍÉÔï ÄÕ ÃÁÒÒïȟ ÌÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÐÁÖÉÌÌÏÎÎÁÉÒÅ ÁÎÃÉÅÎ ÄÅ 
Montchat voit de nombreuses maisons remplacées par des immeubles bas, avec une forte perte 
ÄȭÁÒÂÒÅÓ ÅÔ ÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅ ÖïÇïÔÁÌÉÓïÅȢ ,ȭÁÖÉÆÁÕÎÅ ÄÕ ÐÁÒÃ "ÁÚÉÎȟ ÉÎÓïÒï ÄÁÎÓ ÃÅ ÔÉÓÓÕȟ ÓȭÅÎ ÒÅÓÓÅÎÔȢ 
Le reste du carré a peu changé pendant la décennie de suivi, le bâti étant déjà principalement 
ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅÓ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ί Û ΰ ïÔÁÇÅÓȢ 
 

Dix ans de données sur un carré STOC lyonnais  
Cyrille FREY  
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Carte n°1 : carré EPS 69-0547 et localisation des 10 points 

 

Analyse des résultats  
$ÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÇÅÓ ÑÕÉ ÖÏÎÔ ÓÕÉÖÒÅȟ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ɉalias abondance) affecté à une espèce pour une année 
donnée a été calculé comme suit : 

¶ 0ÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÐÏÉÎÔȟ ÏÎ ÒÅÔÉÅÎÔ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÍÁØÉÍÁÌ ÏÂÔÅÎÕ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÐÁÓÓÁÇÅÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ 

¶ /Î ÓÏÍÍÅ ÃÅÓ ÍÁØÉÍÁ ÐÏÕÒ ÏÂÔÅÎÉÒ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÁÎÎÕÅÌȢ 
 

Il a paru plus judicieux de retenir ce maximum sur deux passages en raison de la détectabilité très 
ÍïÄÉÏÃÒÅ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÅÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÕÒÂÁÉÎȟ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅȟ ÌÅ ÃÁÒÒï ïÔÁÎÔ ÒïÁÌÉÓï ÐÁÒ ÕÎ 
ÓÁÌÁÒÉï ÐÅÎÄÁÎÔ ÓÏÎ ÔÅÍÐÓ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÉÌ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎÓ ÌÅÓ ÄÉÍÁÎÃÈÅÓȟ 
seul moment où le vacarme de la ville se calme quelque peu. 

 
,ÉÓÔÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 
,Å ÔÁÂÌÅÁÕ ÎТΫ ÄÏÎÎÅ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÏÂÓÅÒÖïÅÓȟ ÔÒÉïÅÓ ÐÁÒ ÖÁÌÅÕÒ ÄïÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÄÅ 
ÐÒïÓÅÎÃÅ ɉÏÎ ÔÒÏÕÖÅÒÁ ÅÎ ÔðÔÅ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÎÏÔïÅÓ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅɊ ÅÔ ÄȭÅÆÆÅÃÔÉÆȢ ,Á ÌÉÇÎÅ ÐÌÕÓ ïÐÁÉÓÓÅ 
sépare les espèces notées chaque année du reste de la liste. 
 
La richesse spécifique par année varie peu, autour de 22 espèces. Précisons ici que ce carré est le plus 
ÐÁÕÖÒÅȟ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÅÔ ÄȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅȟ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ 34/#-EPS de la Métropole de 
Lyon avec un carré situé en zone céréalière à Rillieux-la-Pape. Sur ce même réseau, la richesse 
ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÐÁÒ ÃÁÒÒï ÓȭïÔÁÂÌÉÓÓÁÉÔ Û έα ÅÓÐîÃÅÓ ɉÍÉÎÉÍÕÍ К άέȟ ÍÁØÉÍÕÍ К ίέɊ ÅÎ άΪΫγȢ  
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Espèce 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 

Martinet noir  194 120 139 51 31 54 60 56 67 97 

Moineau domestique 43 30 23 36 20 26 21 24 27 37 

Pigeon ramier 19 18 15 17 10 16 20 26 21 19 

Merle noir  19 23 18 23 18 12 14 16 20 12 

Mésange charbonnière 8 17 18 15 12 12 18 18 13 12 

Étourneau sansonnet 3 15 11 13 15 9 8 7 15 13 

Pie bavarde 10 9 13 7 11 14 12 7 7 8 

Corneille noire 11 9 5 10 7 14 7 9 10 11 

Tourterelle turque 12 16 12 7 7 10 8 4 4 8 

Verdier d'Europe 7 8 14 12 5 5 10 4 8 3 

Rougequeue noir 8 10 10 8 7 7 5 7 5 4 

Fauvette à tête noire 6 6 5 10 5 8 9 7 6 8 

Pigeon colombin 6 3 3 1 2 2 2 1 5 7 

Mésange bleue 5 0 8 8 3 4 5 4 11 5 

Chardonneret élégant 4 1 4 2 0 2 5 3 2 4 

Grimpereau des jardins 2 0 1 1 2 3 1 1 1 2 

Mésange noire 1 1 0 1 2 1 1 1 1 0 

Mésange huppée 0 0 2 1 1 0 9 1 1 1 

Rougequeue à front blanc 1 1 1 3 1 0 0 1 0 1 

Serin cini 3 1 1 2 1 0 0 0 1 0 

Rougegorge familier 0 0 0 2 1 0 1 0 3 2 

Corbeau freux 0 2 2 0 0 0 3 0 1 0 

Geai des chênes 0 0 3 1 0 0 2 0 2 0 

Pouillot véloce 1 0 0 2 2 1 0 0 0 0 

Roitelet à triple bandeau 0 0 0 1 0 0 2 0 0 2 

Hirondelle rustique  0 7 0 0 0 0 0 0 3 0 

Pinson des arbres 1 0 0 5 0 0 0 0 0 0 

Pipit farlouse 1 2 0 0 0 0 0 0 0 0 

Pouillot fitis  1 0 2 0 0 0 0 0 0 0 

Faucon crécerelle 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 

Grand Cormoran 0 0 0 0 0 0 40 0 0 0 

Héron cendré 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 

Linotte mélodieuse 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 

Faucon hobereau 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 

Pic vert 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 

Faucon pèlerin 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 

Grosbec casse-noyaux 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 

Gobemouche noir 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 

Rousserolle effarvatte 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 

Troglodyte mignon 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 
Tableau n°1 : espèces observées dans le carré Lyon Monplaisir de 2010 à 2019 

 
 
Le ÇÒÁÐÈÅ ÎТΫ ÄÏÎÎÅ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÐÁÒ 
an. 
40 espèces ont été contactées, ce qui est fort peu en dix 
ÁÎÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉȢ 1ÕÉ ÐÌÕÓ ÅÓÔȟ Ϋέ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÏÎÔ 
ïÔï ÖÕÅÓ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅ ÅÔ άΪ ÏÎÔ ïÔï ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ 
an sur deux (graphe n°2). 
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Graphe n°1 ȡ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÒÒï ,ÙÏÎ -ÏÎÐÌÁÉÓÉÒ ÄÅ άΪΫΪ Û άΪΫγ 

 
 

 
Graphe n°2 ȡ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÐÁÒ ÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅ 

 
#Å ÃÁÒÒï ÁÃÃÕÅÉÌÌÅ ÄÏÎÃ ÕÎ ÃÏÎÔÉÎÇÅÎÔ ÍÏÄÅÓÔÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÅÔ ÕÎ ÓÅÃÏÎÄ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÕÎÅ 
ÈÕÉÔÁÉÎÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ɉÖÕÅÓ ή Û β ÆÏÉÓɊ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÃÅÒÔÁÉÎÅÍÅÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÎÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÔÏÔÁÌÅ 
du carré, mais en densités trop basses pour être captées chaque année par le protocole STOC-EPS, 
ÑÕÉ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎÅ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ a minima destinée aux oiseaux les plus répandus. 
 
,Å ÇÒÁÐÈÅ ÎТέ ÍÏÎÔÒÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÁÕ ÆÉÌ ÄÅÓ ÄÉØ ÁÎÓȢ ,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÔÏÔÁÌÅ ÎÅ 
montre a priori ÐÁÓ ÄȭÅÆÆÏÎÄÒÅÍÅÎÔ ÐÒïÏÃÃÕÐÁÎÔȟ ÓÕÒÔÏÕÔ ÓÉ ÌȭÏÎ ÒÅÔÉÒÅ ÄÕ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅÕØ ÅÓÐîÃÅÓ 
grégaires : 
 

ÔÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÌÅ -ÁÒÔÉÎÅÔ ÎÏÉÒ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓ Û ÅÓÔÉÍÅÒ ÅÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÎÏÔïÓ ÄÅ 
manière assez approximative ;  
ÅÎÓÕÉÔÅȟ ÌÅ 'ÒÁÎÄ #ÏÒÍÏÒÁÎȟ ÐÒïÓÅÎÔ ÓÏÕÓ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎ ÕÎÉÑÕÅ ÖÏÌ ÄÅ ήΪ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓȟ ÅÎ ÔÏÕÔ ÅÔ 
pour tout, en 10 ans de données. 
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Graphe n°3 : effectifs comptés de 2010 à 2019 dans le carré Lyon Monplaisir 
 

/Î ÎÅ ÃÏÎÓÔÁÔÅȟ Û ÃÅÔÔÅ ïÃÈÅÌÌÅȟ ÑÕȭÕÎÅ ÌÅÎÔÅ ïÒÏÓÉÏÎȢ ,Á ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎȟ ÔÒîÓ ÍÁÒÑÕïÅȟ ÄÕ -ÁÒÔÉÎÅÔ ÎÏÉÒ 
est difficilement interprétable tant, pour cette espèce, se mêlent la difficulté à compter les vols et le 
ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÁÌïÁÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÓÕÒ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÄÕ ÐÒÅÍÉÅÒ ÐÁÓÓÁÇÅȢ 5ÎÅ ÍïÔïÏ 
ÄïÆÁÖÏÒÁÂÌÅ ÐÅÕÔ ÆÁÉÒÅ ÓȭÅÆÆÏÎÄÒÅÒ ÌÅÓ ÃÈÉÆÆÒÅÓȟ ÑÕÉ ÁÕÒÁÉÅÎÔ ïÔï άnormauxέ ÓÉ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ïÔÁÉÔ ÐÁÓÓï 
la veille ou le lendemain. 
 

 
 

Evolution des abondances par espèce en 10 ans  
Le tableau n°2 reprend le même tri, avec un code couleur variant du rouge (valeurs basses) au vert 
(élevées). La variation est calculée comme la pente de la droite de régression correspondant aux 
données. La seconde moitié du tableau, qui comprend surtout des migrateurs rarement contactés, 
ÁÐÐÏÒÔÅ ÐÅÕ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ 
 

On constate, parmi les espèces régulièrement présentes, ÕÎÅ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÅÎ ÄïÃÌÉÎ 
modéré . Les meilleurs scores sont réalisés les quatre premières années, après quoi même des 
espèces aussi banales que le Merle noir, le Rougequeue noir ou la Tourterelle turque régressent. Il 
ÆÁÕÔ ÁÕÓÓÉ ÎÏÔÅÒ ÑÕȭÛ ÐÁÒÔ ÕÎ ÐÅÔÉÔ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÔÒîÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÁÎÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÍðÍÅ ÔÒîÓ 
ÁÎÔÈÒÏÐÉÓïÓȟ ÌÅÓ ÁÂÏÎÄÁÎÃÅÓ ÁÂÓÏÌÕÅÓ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ÂÁÓÓÅÓȟ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅÓ Û ΫΪȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire à un 
oiseau par point, même chez des espèces aussi communes dans les jardins que le Verdier, la Mésange 
bleue ou la Fauvette à tête noire Ƞ ÅÔ ÃÅ ÅÎ ÄïÐÉÔ ÄÕ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÔÒîÓ ÁÒÂÏÒï ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÃÁÒÒïȢ 
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Espèce 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 Moy.  Var 

Martinet noir  194 120 139 51 31 54 60 56 67 97 86,9 -9,7515 

Moineau domestique 43 30 23 36 20 26 21 24 27 37 28,7 -0,6606 

Pigeon ramier 19 18 15 17 10 16 20 26 21 19 18,1 0,5515 

Merle noir  19 23 18 23 18 12 14 16 20 12 17,5 -0,7697 

Mésange charbonnière 8 17 18 15 12 12 18 18 13 12 14,3 0,1030 

Étourneau sansonnet 3 15 11 13 15 9 8 7 15 13 10,9 0,2970 

Pie bavarde 10 9 13 7 11 14 12 7 7 8 9,8 -0,2667 

Corneille noire 11 9 5 10 7 14 7 9 10 11 9,3 0,1515 

Tourterelle turque 12 16 12 7 7 10 8 4 4 8 8,8 -0,9333 

Verdier d'Europe 7 8 14 12 5 5 10 4 8 3 7,6 -0,5576 

Rougequeue noir 8 10 10 8 7 7 5 7 5 4 7,1 -0,5758 

Fauvette à tête noire 6 6 5 10 5 8 9 7 6 8 7 0,1697 

Pigeon colombin 6 3 3 1 2 2 2 1 5 7 3,2 0,0970 

Mésange bleue 5 0 8 8 3 4 5 4 11 5 5,3 0,2970 

Chardonneret élégant 4 1 4 2 0 2 5 3 2 4 2,7 0,0788 

Grimpereau des jardins 2 0 1 1 2 3 1 1 1 2 1,4 0,0485 

Mésange noire 1 1 0 1 2 1 1 1 1 0 0,9 -0,0303 

Mésange huppée 0 0 2 1 1 0 9 1 1 1 1,6 0,2061 

Rougequeue à front blanc 1 1 1 3 1 0 0 1 0 1 0,9 -0,1030 

Serin cini 3 1 1 2 1 0 0 0 1 0 0,9 -0,2364 

Rougegorge familier 0 0 0 2 1 0 1 0 3 2 0,9 0,2121 

Corbeau freux 0 2 2 0 0 0 3 0 1 0 0,8 -0,0485 

Geai des chênes 0 0 3 1 0 0 2 0 2 0 0,8 0,0121 

Pouillot véloce 1 0 0 2 2 1 0 0 0 0 0,6 -0,0970 

Roitelet à triple bandeau 0 0 0 1 0 0 2 0 0 2 0,5 0,1273 

Hirondelle rustique  0 7 0 0 0 0 0 0 3 0 1 -0,1697 

Pinson des arbres 1 0 0 5 0 0 0 0 0 0 0,6 -0,1455 

Pipit farlouse 1 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0,3 -0,1394 

Pouillot fitis  1 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0,3 -0,1152 

Faucon crécerelle 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0,2 -0,0727 

Grand Cormoran 0 0 0 0 0 0 40 0 0 0 4 0,7273 

Héron cendré 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0,2 -0,0364 

Linotte mélodieuse 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0,2 0,0848 

Faucon hobereau 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0,1 -0,0424 

Pic vert 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0,1 -0,0303 

Faucon pèlerin 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0,1 0,0424 

Grosbec casse-noyaux 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0,1 0,0424 

Gobemouche noir 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0,1 0,0545 

Rousserolle effarvatte 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0,1 0,0545 

Troglodyte mignon 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0,1 0,0545 
Tableau n°2 : Evolution des abondances par espèce et par an dans le carré Lyon Monplaisir 
 

Celles en progrès sont surtout les généralistes banales par excellence (tableau n°3). 
 

,ȭÅØÁÍÅÎ ÁÔÔÅÎÔÉÆ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕȭÏÎ ÔÏÕÃÈÅ ÄïÊÛ ÉÃÉ ÁÕØ ÌÉÍÉÔÅÓ ÄÅ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ : une seule 
donnée peut faire ÂÁÓÃÕÌÅÒ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÅ ÌÁ ÍÏÒÎÅ ÓÔÁÂÉÌÉÔï ÁÕØ ÓÏÍÍÅÔÓ ÄÕ ÃÌÁÓÓÅÍÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ 
ÄÅ ÌÁ -ïÓÁÎÇÅ ÈÕÐÐïÅ ÄÏÎÔ ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÅÓÔ ÄÏÐïÅ ÐÁÒ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ α ÉÎÄÉÖÉÄÕÓȟ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ 
ÆÁÍÉÌÉÁÌȟ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭïÄÉÔÉÏÎ άΪΫΰȢ 3ÁÎÓ ÃÅÌÁȟ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÔÒîÓ ÒÁÒÅ ÅÔ ÌÏÃÁÌÉÓïÅ ÎÅ ÆÉÇÕÒÅÒÁÉÔ ÑÕÅ ÐÌÕÓ ÂÁÓ 
dans ce tableau. Le Chardonneret, en revanche, présente une progression à signaler, bien que les 
effectifs soient des plus modestes ȡ ÕÎ ÐÅÔÉÔ ÎÏÙÁÕ ÓÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎÔ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÓÑÕÁÒÅÓ ÅÔ ÄÅ 
jardins du côté des points 4 à 6. Dans la partie nord du carré, il est de plus en plus rare, et au sud-est, 
ÉÌ ÎȭÁ ÑÕÁÓÉ ÊÁÍÁÉÓ ïÔï ÎÏÔïȢ 
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Espèce Moyenne  Variation  

Pigeon ramier 18,1 0,552 

Mésange bleue 5,3 0,297 

Étourneau sansonnet 10,9 0,297 

Rougegorge familier 0,9 0,212 

Mésange huppée 1,6 0,206 

Fauvette à tête noire 7 0,170 

Corneille noire 9,3 0,152 

Mésange charbonnière 14,3 0,103 

Pigeon colombin 3,2 0,097 

Chardonneret élégant 2,7 0,079 

Grimpereau des jardins 1,4 0,048 

Geai des chênes 0,8 0,012 
Tableau n°3 : espèces les plus communes dans le carré Lyon Monplaisir 

 
1ÕÁÎÔ ÁÕ ÇÒÉÍÐÅÒÅÁÕ ÅÔ ÁÕ ÇÅÁÉȟ ÏÎ ÄÏÉÔ ÐÌÕÔĖÔ ÌÅÓ ÒÅÇÁÒÄÅÒ ÃÏÍÍÅ ÓÔÁÂÌÅÓ ÑÕȭÅÎ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎȢ #ÅÓ 
espèces ont absolument besoin de gros arbres et sont présents en très petit nombre. Ils ne se 
ÍÁÉÎÔÉÅÎÎÅÎÔ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÁÒÂÏÒïÓ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÌÙÏÎÎÁÉÓÅȟ ÅÎ ÔÒîÓ ÆÁÉÂÌÅ 
densité comme ici. 
 

Parmi les espèces qui progressent, on note donc surtout des hyper-ÂÁÎÁÌÅÓȟ ÃÅÌÌÅÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÔÒÏÕÖÅ 
partout, même dans les environnements les plus artificiels, les plus pauvres en végétation et en 
invertébrés ȡ ÌÅ 0ÉÇÅÏÎ ÒÁÍÉÅÒȟ ÌȭïÔÏÕÒÎÅÁÕȟ ÌÁ ÃÏÒÎÅÉÌÌÅȟ ÌÅÓ -ïÓÁÎÇÅÓ ÂÌÅÕÅ ÅÔ ÃÈÁÒÂÏÎÎÉîÒÅ ÅÔ ÌÁ 
&ÁÕÖÅÔÔÅ Û ÔðÔÅ ÎÏÉÒÅ ÑÕÉȟ ÅÎ ÖÉÌÌÅȟ ÅÓÔ ÃÁÐÁÂÌÅ ÄÅ ÓÅ ÃÏÎÔÅÎÔÅÒ ÄÕ ÍÏÉÎÄÒÅ ÆÏÕÒÒï ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÎÏÎ 
indigène. 
 

Le tableau n°4 donne les espèces en déclin : 
 

Espèce Moyenne  Var 

Martinet noir  86,9 -9,752 

Tourterelle turque 8,8 -0,933 

Merle noir  17,5 -0,770 

Moineau domestique 28,7 -0,661 

Rougequeue noir 7,1 -0,576 

Verdier d'Europe 7,6 -0,558 

Pie bavarde 9,8 -0,267 

Serin cini 0,9 -0,236 

Rougequeue à front blanc 0,9 -0,103 

Pouillot véloce 0,6 -0,097 

Corbeau freux 0,8 -0,048 

Mésange noire 0,9 -0,030 
Tableau n°4 : espèces en déclin dans le carré Lyon Monplaisir 
 

Le cas du Martinet noir est ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ Û ÉÎÔÅÒÐÒïÔÅÒȢ ; ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÂÁÓÅȟ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ 
période 2008-άΪΫβȟ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÅÎ ÄïÃÌÉÎ ÍÏÄïÒïȢ ,ȭÁÎÎïÅ άΪΫγ Á ïÔïȟ ÅÎ ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ÁÐÐÁÒÅÍÍÅÎÔ 
faste pour cette espèce (ou faisant suite à une bonne reproduction en 2018 ?). De nombreux 
ÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒÓ ɉÄÏÎÔ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÅÔ ÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÁÔÔÉÔÒï ÄÕ ÃÁÒÒï ΰγΪίήαɊ ÏÎÔ ÎÏÔï ÁÕ-dessus de Lyon des 
ÎÕÁÇÅÓ ÄÅ ÍÁÒÔÉÎÅÔÓ ÄȭÕÎÅ ÔÁÉÌÌÅ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÖÕÅȟ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÕ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓȢ #ÌÁÓÓÏÎÓ ÄÏÎÃ 
ÌȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÅ ÉÎÃÅÒÔÁÉÎÅ ÅÔ ÌÁÉÓÓÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌȭÈÅÕÒÅ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÅ ÃĖÔïȢ 
 

4ÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÏÎ ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÑÕÅ ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÅÓ ÒïÇÒÅÓÓÉÏÎÓ ÅÓÔ ÂÉÅÎ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅ ÁÕØ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎÓ 
ÃÏÎÓÔÁÔïÅÓ ÃÈÅÚ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȢ #ÈÅÚ ÌÁ 4ÏÕÒÔÅÒÅÌÌÅ ÔÕÒÑÕÅȟ ÌÅ -ÅÒÌÅ ÎÏÉÒȟ ÌÅ -ÏÉÎÅÁÕ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅȟ 
le Verdier, le Rougequeue noir, les effectifs notés lors des trois dernières années de suivi sont 
inférieurs de plus de 50% à ceux des trois ou quatre premières années. Pire : le Serin cini et le 
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Rougequeue à front blanc, contactés tous les ans de 2010 à 2015, ont quasiment disparu du carré avec 
une seule mention pour chacun pendant les quatre dernières années. Dans le cas de ces deux 
ÅÓÐîÃÅÓȟ ÅÎ ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ÃÅÔÔÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÅÓÔ ÃÏÈïÒÅÎÔÅ ÁÖÅÃ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÏÂÓÅÒÖÅ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÐÌÕÓ ÇÌÏÂÁÌÅ 
ÄÁÎÓ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎȢ ,Å 2ÏÕÇÅÑÕÅÕÅ Û ÆÒÏÎÔ ÂÌÁÎÃ ïÔÁÉÔ ÎÏÔï ÁÖÅÃ ÒïÇÕÌÁÒÉÔï ɉÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÈÁÎÔÅÕÒÓɊ 
dans le premier quinquennat des années 2010 dans le quartier de Monchat, Sablons, Ferrandière-
Maisons Neuves (englobant le coin nord-est du carré). Il en a totalement disparu au cours du 
ÑÕÉÎÑÕÅÎÎÁÔ ÓÕÉÖÁÎÔȢ ,Å 3ÅÒÉÎ ÃÉÎÉȟ ÑÕÉ ÓÅ ÐÏÒÔÅ ÅÎÃÏÒÅ ÂÉÅÎ ÄÁÎÓ ÌȭÏÕÅÓÔ ÁÒÂÏÒï ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎȟ 
ÅÓÔ ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÅÎ ÍÏÉÎÓ ÃÏÎÔÁÃÔï ÄÁÎÓ ÓÁ ÐÁÒÔÉÅ ÅÓÔȢ %Î ÓÏÍÍÅȟ ÌÁ ÍÁÊÅÕÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÍÁÒÑÕÅÕÒÓ ÄȭÕÎ 
urbanisme encore assez « vert » et perméable à la biodiversité ont reculé, pour certains de manière 
ÎÅÔÔÅȟ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÄïÃÅÎÎÉÅ ïÃÏÕÌïÅȟ ÅÔ ÃÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅÓ ÄÅ ÄïÐÁÒÔ ÄïÊÛ ÔÒîÓ ÂÁÓÓÅÓȢ 
#Å ÎȭÅÓÔ ÑÕȭÕÎÅ ÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÃÁÒ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÁÎÔïÒÉÅÕÒÅÓ ÍÁÎÑÕÅÎÔ Û ÐÅÕ ÐÒîÓ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÃÅ ÃÏÉÎ 
ÄÅ ÖÉÌÌÅ ÑÕÉ ÎȭÁ ÊÁÍÁÉÓ ïÔï ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÐÒÏÓÐÅÃÔïȟ ÍÁÉÓ ÉÌ ÓÅÍÂÌÅ ÂÉÅÎ ÑÕÅȟ ÐÏÕÒ ÃÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȟ ÏÎ ÁÓÓÉÓÔÅ 
ÁÕØ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ïÔÁÐÅÓ ÄȭÕÎÅ ÄÉÓÐÁÒÉÔÉÏÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍïÅȟ ÄÏÎÔ ÌÅ ÇÒÏÓ ÓȭÅÓÔ ÄïÒÏÕÌï ÐÅÕÔ-être 5 ou 10 ans 
avant le début du suivi STOC-EPS. 
 

Evolution des espèces classées indicatrices par le Muséum  
Seuls les indicateurs de types de milieu seront étudiés ici. Parmi les espèces indicatrices 
« climatiques » - espèces thermophiles ou boréales ɀ identifiées par le MNHN, trop peu sont 
ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÅÔ ÐÒÅÓÑÕÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÁÂÏÎÄÁÎÃÅÓ ÆÁÉÂÌÅÓȢ )Ì ÎȭÙ Á ÁÕÃÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ Û ÅÎ ÔÉÒÅÒȢ 
 

Les espèces classées indicatrices par le Muséum sont présentées dans le tableau n°5. 
 

Espèce Indicateur  Var Espèce Indicateur  Var 

Martinet noir  Bâti -9,7515 Merle noir  Généraliste -0,7697 

Tourterelle turque  Bâti -0,9333 Pinson des arbres Généraliste -0,1455 

Moineau domestique Bâti -0,6606 Pic vert Généraliste -0,0303 

Rougequeue noir Bâti -0,5758 Geai des chênes Généraliste 0,0121 

Verdier d'Europe Bâti -0,5576 Mésange charbonnière Généraliste 0,1030 

Pie bavarde Bâti -0,2667 Corneille noire Généraliste 0,1515 

Serin cini Bâti -0,2364 Fauvette à tête noire Généraliste 0,1697 

Hirondelle rustique  Bâti -0,1697 Mésange bleue Généraliste 0,2970 

Rougequeue à front blanc Bâti -0,1030 Pigeon ramier Généraliste 0,5515 

Chardonneret élégant Bâti 0,0788       

      Pouillot fitis  Forestier -0,1152 

Pipit farlouse Agricole -0,1394 Pouillot véloce Forestier -0,0970 

Faucon crécerelle Agricole -0,0727 Mésange noire Forestier -0,0303 

Corbeau freux Agricole -0,0485 Grosbec casse-noyaux Forestier 0,0424 

Linotte mélodieuse Agricole 0,0848 Grimpereau des jardins Forestier 0,0485 

    Troglodyte mignon Forestier 0,0545 

    Roitelet à triple bandeau Forestier 0,1273 

    Mésange huppée Forestier 0,2061 

    Rougegorge familier Forestier 0,2121 

Tableau n°5 : espèces indicatrices par milieu 
 

0ÏÕÒ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÑÕÅ ÐÒïÃïÄÅÍÍÅÎÔȟ ÏÎ Á ÁÊÏÕÔï ÉÃÉ ÕÎÅ ÌÉÇÎÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ 
espèces indicatrices du milieu bâti après retrait du Martinet noir, qui, ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ Û ÌÕÉ 
ÓÅÕÌ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÔÉÅÒÓ ÄÅ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅ ÇÒÏÕÐÅȟ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÖÁÒÉÅ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔȟ ÄÅ ÓÏÒÔÅ ÑÕÅ ÌÅÓ 
ÖÁÒÉÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȟ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎ ÃÈÉÆÆÒÅ ÃÏÍÍÕÎȟ ÓÏÎÔ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÃÁÃÈïÅÓȢ 
 

Indicateurs  2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 Moyenne  Var 

Généralistes 69 73 73 89 55 66 75 80 83 67 73 0,339 

Agricoles 1 5 3 0 0 0 3 0 3 0 1,5 -0,176 

Forestiers 5 1 5 8 8 5 14 3 7 8 6,4 0,448 

Bâti 282 203 217 128 83 118 121 106 124 162 154,4 -13,176 

Bâti sans Martinet noir  88 83 78 77 52 64 61 50 57 65 67,5 -3,424 

Tableau n°6 : évolution des espèces indicatrices par milieu sans le Martinet noir, de 2010 à 2019 
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Les espèces agricoles sont ici anecdotiques : hormis le Pipit farlouse en migration et un Corbeau 
ÆÒÅÕØ ÄÅ ÐÁÓÓÁÇÅȟ ÓÅÕÌ ÃÏÍÐÔÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌÅ &ÁÕÃÏÎ ÃÒïÃÅÒÅÌÌÅȟ ÄȭÏĬ ÌÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÔÒîÓ ÂÁÓȢ 0ÁÒÍÉ ÌÅÓ 
forestiers, on trouve en revanche quelques nicheurs remarquables en ville, car ils y sont, au plein 
sens du terme, indicateurs ÄȭÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ÍÁÒÑÕïÅ ÄÅ ÌȭÁÒÂÒÅȢ $ÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅȟ Û 
,ÙÏÎȟ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅ ÎÉÃÈÅÕÓÅ ÕÒÂÁÉÎÅ ÅÓÔ ÆÏÒÍïÅ ÄÅ ÔÒÏÉÓ ÇÒÏÕÐÅÓȟ ÌÅÓ ÇïÎïÒÁÌÉÓÔÅÓȟ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÕ ÂÝÔÉ ÅÔ 
ces espèces forestières dont la présence est ce qui différencie le plus les quartiers « verts Ȼ ÄÕ ÃĞÕÒ 
urbain très minéral. 
 

6ÏÉÃÉ ÄÅÕØ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ : 
 

 
Graphe n°4 : évolution des groupes indicateurs dans le carré de Lyon Monplaisir 

 

 
Graphe n°5 : évolution des groupes indicateurs dans le carré de Lyon Monplaisir 
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#ÏÎÔÒÁÉÒÅÍÅÎÔ Û ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÏÂÓÅÒÖÅ ÅÎ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÓÉÔÅÓ ÄÕ 2ÈĖÎÅȟ ÅÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ 
Métropole, on ne peut parler de « banalisation » car les espèces généralistes ne progressent que très 
peu. Le principal phénomène est le déclin général des espèces du bâti. Toutes présentent une 
tendance négative, et nettement marquée, sauf le Chardonneret, alors que la situation des forestières 
ÅÔ ÄÅÓ ÇïÎïÒÁÌÉÓÔÅÓ ÅÓÔ ÍÉÔÉÇïÅ ɉÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÅÎ ÄïÃÌÉÎȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÔÁÂÌÅÓ ÏÕ ÅÎ ÌïÇîÒÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎɊȢ ,Å 
ÒïÓÕÌÔÁÔ ÅÓÔ ÕÎÅ ÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÇÌÏÂÁÌÅ ÅÎ ÂÁÉÓÓÅȟ ÅÔ ÎÏÎ ÕÎ ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅÓ ÐÁÒ ÄÅÓ 
généralistes. La seule bonne nouvelle est que le Roitelet à triple bandeau, manifestement en 
expansion dans les boisements du Rhône, y compris en zone périurbaine, semble installé au parc 
"ÁÚÉÎ ɉÐÏÉÎÔ Ϋ ÄÕ ÃÁÒÒïɊȢ -ÁÉÓ ÉÌ ÎȭÁ ïÔï ÔÒÏÕÖï ÎÕÌÌÅ ÐÁÒÔ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÍðÍÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÐÒÏÃÈÅÓ 
ÄȭÅÓÐÁÃÅÓ ÖÅÒÔÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÏÕ ÐÒÉÖïÓ ÂÏÉÓïÓ ÄÅ ÂÅÌÌÅ ÁÌÌÕÒÅ ɉÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ήɊȢ 
 

%Î ÃÏÎÃÌÕÓÉÏÎȣ 
$ÉØ ÁÎÎïÅÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÄȭÕÎ ÃÁÒÒï 34/#-EPS en urbain moyennement dense, dont le paysage a 
globalement peu changé, se traduisent par une évolution peu marquée, mais qui ne laisse pas 
ÄȭÉÎÔÅÒÐÅÌÌÅÒȢ  
Dès les premières années, le carré présentait 
une avifaune assez pauvre, avec seulement un 
ÐÅÔÉÔ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÓÏÒÔÁÎÔ ÄÕ ÌÏÔ ÄÅÓ ÈÙÐÅÒ-
banales (comme le Grimpereau des jardins, les 
Mésanges noire et huppée, le Serin cini ou le 
Rougequeue à front blanc). Ces espèces étaient 
présentes, par surcroît, en effectifs faibles, de 
sorte que leur disparition ou leur diminution de 
50% pèse peu dans les tableaux et les 
graphiques. 
 Mais avec trois fois moins de verdiers, plus de 
serins, le Rougequeue à front blanc réduit au 
ÒÁÎÇ ÄÅ ÍÉÇÒÁÔÅÕÒ ÒÁÒÅȟ ÌÅ ÃÁÒÒï ÓȭÅÓÔ 
incontestablement appauvri et globalement 
banalisé. Si la tendance actuelle se poursuit, ces 
espèces disparaîtront tout à fait et ne laisseront 
ÑÕȭÕÎÅ ÔÅÒÎÅ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï-ÓÏÃÌÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÈÙÐÅÒ-
banales, comme on le constate déjà dans de 
ÎÏÍÂÒÅÕØ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÉÎÖÅÎÔÏÒÉïÓ ÁÖÅÃȟ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÕÎÅ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÐÌÕÓ 
importante (inventaires menés avec le soutien de la Métropole et de la ville de Villeurbanne en 2011-
άΪΫήɊȢ %Î ÒÁÉÓÏÎ ÄȭÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÄïÐÁÒÔ ÄïÊÛ ÆÁÉÂÌÅÓȟ ÌÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÐÁÒÁÿÔ ÌÅÎÔ ÅÔ ÉÎÓÉÄÉÅÕØ ÓÕÒ ÃÅÓ 
espèces « moins banales » ; mais il est probable que, pour elles, qui étaient réputées banales en ville 
ÉÌ Ù Á ÔÒÅÎÔÅ ÁÎÓȟ ÏÎ ÁÓÓÉÓÔÅ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭÕÌÔÉÍÅ ÔÒÁÿÎÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÄÉÓÐÁÒÉÔÉÏÎȢ  
La chute est désormais observée pour des espèces aussi adaptées au milieu urbain que la Tourterelle 
turque, le Moineau domestique et le Rougequeue noir. Cette évolution dans un territoire nettement 
ÍÏÉÎÓ ÄÅÎÓÅ ÅÔ ÍÉÎïÒÁÌ ÑÕÅ ÌÅ ÃĞÕÒ ÄÅ ÖÉÌÌÅ ÏÕ ÍðÍÅ ÄÅÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÃÏÍÍÅ ÌÁ 0ÁÒÔ-Dieu a de quoi 
inquiéter.  
 

Il faut garder en mémoire que le programme STOC-%03 ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ÎÅ ÐÒÅÎÄ ÔÏÕÔÅ 
ÓÏÎ ÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÑÕȭÛ ÕÎÅ ïÃÈÅÌÌÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÄȭÕÎÅ ÒïÇÉÏÎ ÏÕ ÄȭÕÎ ÐÁÙÓȟ ÃÏÍÍÅ ÔÏÕÔÅ ïÔÕÄÅ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅ 
ÑÕÉ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄȭÕÎ ÃÁÒÒï ÃÏÍÍÅ ÃÅÌÕÉ-ci est 
intéressante pour une approche locale de la biodiversité. 
          Cyrille FREY 
 

Résumé : un carré du quartier de Lyon Monplaisir (Métropole de Lyon) a été suivi pendant dix ans selon le 
protocole STOC-%03Ȣ /Î ÁÎÁÌÙÓÅ ÉÃÉ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ-unes des 40 espèces recensées dans ce milieu 
ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÕÒÂÁÉÎȟ ÍÁÉÓ ÁÖÅÃ ÐÅÕ ÄÅ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅȢ 
 

Summary: a square in the Lyon district of Monplaisir (Metropole de Lyon) was followed for ten years 
according to the STOC-EPS protocol. Here we analyse the evolution of some of the 40 species recorded in 
this essentially urban environment, but with little change in local urbanization.  
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Quelques données remarquables 
ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪΫγ-2020 

 
Voici quelques-unes des observations les plus remarquables rapportées dans la base faune-rhone.org 
pour la période hivernale, du 4 novembre 2019 au 4 février 2020 (rédaction : D. TISSIER). 

 
,ȭÈÉÖÅÒ άΪΫγ-2020 est encore un des hivers les plus doux depuis le début du XXè siècle. La 
température a été en moyenne plus de 2 °C au-dessus de la normale. Malgré un peu de neige à la mi-
novembre et quelques givres en janvier, la région lyonnaise n'a pas connu de réelle période de grand 
froid.  

 
Quelques /ÕÅÔÔÅÓ Äȭ%ÇÙÐÔÅ Alopochen aegyptiaca sont signalées à Miribel-Jonage, Arnas, Quincieux 
ÅÔ ÔÏÕÔ ÌÅ 6ÁÌ ÄÅ 3ÁĖÎÅȟ ÅÎ ÐÅÔÉÔÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ɉÍÁØ ÄÅ άαɊȟ ÔÏÕÔ ÌȭÈÉÖÅÒȢ %Ô ÍðÍÅ ÄÅÕØ ÏÉÓÅÁÕØ Û ÌȭÿÌÅ ÄÅ ÌÁ 
Table Ronde le 18 décembre (Clément COGNET). 
 
Un Tadorne de Belon  Tadorna tadorna immature est vu à Arnas les 8 et 9 novembre (Jean-Paul 
RULLEAU, Gilles CORSAND), un le 20 à Anse (Guillaume BROUARD), une femelle aux Allivoz le 24 
(Alexandre AUCHERE, Jean-Michel BELIARD, Hubert POTTIAU). Puis six sont notés à Arnas le 30 
décembre (Fred LE GOUIS) et deux le 18 janvier (G. CORSAND). Enfin un adulte est au Grand Large 
les 20 et 22 janvier (Jean-Marie NICOLAS, Loïc LE COMTE, J.M. BELIARD). 
 
Un Eider à duvet*  Somateria mollissima mâle immature, est trouvé à la gravière de Joux le 8 
ÄïÃÅÍÂÒÅȟ ÐÕÉÓ ÏÂÓÅÒÖï ÐÁÒ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÕÅÓ ÔÏÕÔ ÌȭÈÉÖÅÒ ɉ'Ȣ #/23!.$ȟ &Ȣ ,% '/5)3ȟ 
Tom VELLARD, Paul ADLAM, A. AUCHERE, L. LE COMTE, H. POTTIAU, Marie-Laure MIEGE, 
Solenn CHAUDET, Lucas VINCENTI, Léandre COMBE, Frédéric DOMENJOUD, Emilien GENETIER, 
*Ȣ-Ȣ "%,)!2$ȟ $ÁÎÉÅÌ !5"%24ȟ -ÁÒÔÉÎÅ -!4()!.ȟ 0ÉÅÒÒÅ -!33%4ɊȢ )Ì ÆÁÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÎȭÁÖÁÉÔ 
pas été notée en région lyonnaise depuis janvier 2013. 
 
Un Fuligule nyroca  Aythya nyroca mâle est présent à la Forestière du 29 novembre au 6 décembre 
ÁÕ ÍÏÉÎÓ ɉ*Ȣ-Ȣ "%,)!2$ɊȢ 3ÅÕÌÅ ÃÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȟ ÎÏÎ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÌȭÈÉÖÅÒ ÐÒïÃïÄÅÎÔ ; deviendrait-elle 
de nouveau très rare chez nous ? 
 
Un 'ÁÒÒÏÔ Û ĞÉÌ ÄȭÏÒ Bucephala clangula ÎȭÅÓÔ ÓÉÇÎÁÌï ÑÕȭÛ ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ άΪ ÄïÃÅÍÂÒÅ Û -ÉÒÉÂÅÌ-Jonage 
(Louis AIRALE), un mâle, noté ensuite plusieurs fois aux Allivoz (Romain SPELLER, H. POTTIAU, 
0ÈÉÌÉÐÐÅ '%.)%:ȟ 0Ȣ !$,!-ȟ 3ïÂÁÓÔÉÅÎ $ȭ)../#%.:/ȟ 4ÈÏÍÁÓ -)#(%,-FLANDIN, Chloé 
LAFFAY, J.M. BELIARD, L. LE COMTE, A. AUCHERE). Deux individus les 22 et 25 janvier (Magali 
"/5#(%2/4ȟ ,Ȣ !)2!,%ɊȢ ,Å ÍÁØÉÍÕÍ ÎÏÔï ÌȭÈÉÖÅÒ ÄÅÒÎÉÅÒ ÁÖÁÉÔ ïÔï ÄÅ α ÓÅÕÌÅÍÅÎÔȟ ÂÉÅÎ ÌÏÉÎ ÄÅ ÌÁ 
ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÎÔÓ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ άΪΪΪ ! À noter toutefois un autre mâle le 13 janvier à Arnas (G. 
CORSAND). Mais reverra-t-ÏÎ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÌÅÓ ÈÉÖÅÒÓ ÐÒÏÃÈÁÉÎÓ ? 
 
%ÎÆÉÎ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÔÒîÓ ÒÁÒÅ ÅÎ ÒïÇÉÏÎ ÌÙÏÎÎÁÉÓÅȟ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÍÏÎÔÒïÅ ÃÅÔ ÈÉÖÅÒȢ $ÅÕØ Harles 
huppés  Mergus serrator sont à Arnas le 3 novembre (G. CORSAND). Et surtout une femelle est 
observée du 22 novembre au 29 février à Miribel -Jonage (A. AUCHERE, H. POTTIAU, Chloé SOL, 
J.M. BELIARD, J.M. NICOLAS, Eva FRANCESCUT, P. ADLAM et alȢɊȢ "ÅÁÕÃÏÕÐ ÓÏÎÔ ÖÅÎÕÓ ÌȭÏÂÓÅÒÖÅÒ 
et les jeunes ont pu faire leur Ȱcocheȱ ! 
 
Un Harle piette  Mergellus albellus femelle ou mâle de 1er hiver est présent à Miribel-Jonage le 30 
janvier (O. IBORRA). 
-ÁÉÓ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄȭÁÎÁÔÉÄïÓ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÔÏÕÔ ÃÅÔ ÈÉÖÅÒ Ȧ )Ì ÓÅÍÂÌÅȟ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÑÕÅ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÕÅÌÓ 
comptages de janvier, non reçus à ce jour, aient donné des chiffres très faibles, en particulier à 
Miribel -Jonage. 

http://www.faune-rhone.org/
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Un Plongeon catmarin  Gavia stellata fait un court séjour à la gravière de Joux, du 1er au 5 novembre 
(G. CORSAND, F. LE GOUIS). 
 

Un Plongeon imbrin  Gavia immer, en plumage de premier hiver, séjourne plus longuement, du 11 
ÎÏÖÅÍÂÒÅ ÁÕ Ϋί ÄïÃÅÍÂÒÅȟ Û ÌÁ ÂÁÓÅ ÎÁÕÔÉÑÕÅ Äȭ!ÎÓÅȟ ÂÉÅÎ ÄïÓÅÒÔÅ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ɉ&Ȣ ,% '/5)3ȟ 'Ȣ 
CORSAND, L. COMBE, G. BROUARD, J.P. RULLEAU, Clément GIACOMO, L. LE COMTE, A. 
AUCHERE, P. ADLAM, H. POTTIAU, Quentin SCHAMING, Solenn CHAUDET, F. DOMENJOUD). 
,Å ÄÅÒÎÉÅÒ ÊÏÕÒȟ ÌȭÏÉÓÅÁÕ Á ïÔï ÒÅÔÒÏÕÖï ÐÒÉÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÆÉÌ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÑÕÉ ÌÕÉ ÂÌÏÑÕÁÉÔ ÌÅ ÃÏÕȟ ÌÅ ÂÅÃ ÅÔ ÌÅÓ 
ailes, avec un hameçon dans la langue Ȧ ,ȭÏÉÓÅÁÕ Á ÐÕ ðÔÒÅ ÌÉÂïÒïȟ ÍÁÉÓ ÉÌ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÒÅÖÕ ÌÅÓ ÊÏÕÒÓ 
suivants. 
 

Notons que ces fils ou filets de pêche causent beaucoup de dégâts, comme on a pu le voir à Lyon sur  
des Mouettes rieuses Chroicocephalus ridibundus survivant avec une patte coupée (voir en fin de 
chronique), des Cygnes tuberculés Cygnus olor, ou même une Grande Aigrette Ardea alba et un 
Grand Cormoran Phalacrocorax carbo, retrouvés morts, pendus à des arbres Ȧ #ȭÅÓÔ ÓĮÒÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ 
une autre cause, mais un Oedicnème criard Burhinus oedicnemus avait le même handicap, sans 
doigts à la patte gauche, à Genas. 
 

 
Plongeon imbrin, Anse, novembre 2019, Jean-Paul RULLEAU 

 
Quelques passages de Cigognes blanches  Ciconia ciconia sont notés dès le 18 janvier (Daniel 
AUBERT, Marcel CALLEJON, Vincent GAGET, Fabrice BASSOMPIERRE, Denis MARMONIER, Léo 
TRAMONI, Marie-Claire SIAUD, Régis POULET, Pascale GUINET, L. LE COMTE, Mervem YILMAZ). 
 
Un, parfois deux, Butors étoilés  Botaurus stellaris sont observés régulièrement à Miribel-Jonage dès 
le 10 novembre (L. AIRALE, Thibaut CHEZEAU, L. LE COMTE, P.L. LEBONDIDIER, M. CALLEJON, 
J. M. BELIARD, M. BOUCHEROT). Un autre individu est signalé à la gravière de Joux les 25 et 29 
décembre, puis tout janvier (G. CORSAND, F. LE GOUIS, T. VELLARD, H. POTTIAU). 
 
Un Grèbe à cou noir  Podiceps nigricollis est observé à Arnas le 21 janvier (F. LE GOUIS, G. 
#/23!.$ɊȢ 3ÅÕÌÅ ÃÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÃÅÔ ÈÉÖÅÒ ! Et un Grèbe jougris  Podiceps grisegena hors 
période à Anse. 
 
Notons pas moins de 32 citations de Grues cendrées  Grus grus, de novembre à début décembre, 
ÐÕÉÓ ÄïÊÛ ÄÕ ή ÊÁÎÖÉÅÒ ÁÕ ή ÆïÖÒÉÅÒȟ ÄÏÎÃ ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅȟ ÓÁÕÆ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒȟ ÄÁÔÅÓ 
pour le moins surprenantes ! 
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Trois Bécassines sourdes  Lymnocryptes minimus sont levées au Lac des Pêcheurs le 20 janvier (L. 
,% #/-4%ȟ $Ȣ 4)33)%2ɊȢ -ÁÉÓ ÌÅ ÓÉÔÅ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅȟ ÂÉÅÎ ÓÕÉÖÉ ÄÅ άΪΫί Û άΪΫαȟ ÅÓÔ ÐÅÕ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ ÃÅÔ 
ÈÉÖÅÒȟ ÌȭÈÅÒÂÅ ÁÙÁÎÔ ïÔï ÔÏÎÄÕÅ ÂÉÅÎ ÔÒÏÐ ÒÁÓÅ ; les prospecteurs habituels ont dû longer le bord du 
ÌÁÃȟ ÅÎÃÏÍÂÒï ÄȭÁÒÂÕÓÔÅÓȟ ÍÁÌÇÒï ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÕ ÃÁÓÔÏÒȢ ,ÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÓÅ ÓÏÎÔ ÄÏÎÃ ÌÅÖïÓ ÂÉÅÎ ÁÖÁÎÔ ÑÕȭÏÎ 
ait des chances (bien maigres déjà en terrain ouvert) de les voir posés à ses pieds !  
Un individu y est observé le 27 janvier (J.M. BELIARD). Deux sont notées à la Forestière le 21 janvier 
(J.M. BELIARD). Une seule à Arnas le 24 (G. CORSAND) et trois à la Petite Camargue le 1er février 
(M. CALLEJON, J.M. BELIARD). 
 

 
Bécassine sourde, Miribel-Jonage, janvier 2020, Loïc LE COMTE 
 
Un Goéland pontique*  Larus cachinnans en plumage de troisième hiver a été trouvé le 4 février, 
ÄÅÒÎÉÅÒ ÊÏÕÒ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒȟ ÁÕ 'ÒÁÎÄ ,ÁÒÇÅ ɉ,Ȣ ,% #/-4%ɊȢ 
,ȭÅÓÐîÃÅȟ ÓÏÕÖÅÎÔ ÔÒîÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ Û ÄÉÓÔÉÎÇÕÅÒ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÇÏïÌÁÎÄÓ Û ÄÏÓ ÇÒÉÓ ÃÌÁÉÒ ÅÔ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÃÉÔÁÔÉÏÎÓ 
donnent souvent lieu à débats, est ici bien identifiée par le dessin des rémiges primaires, le bec, mais 
surtout par sa bague au tarse gauche, jaune, écriture noire X954 validée par le bagueur (Allemagne, 
2ÏÎÁÌÄ +,%).ɊȢ ,ȭÏÉÓÅÁÕ Á ïÔï ÂÁÇÕï ÐÏÕÓÓÉÎȟ %!-204954, le 31 mai 2017 à Gräbendorfer See, dans le 
land de Brandenburg (941 km). 
 

 
Goéland pontique, Grand Large, février 2020, Loïc LE COMTE 
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Goéland pontique, détail de la bague, Grand Large, février 2020, Loïc LE COMTE 
 

Une Mouette mélanocéphale  Larus melanocephalus de 1er hiver est présente le 17 novembre à 
Miribel -*ÏÎÁÇÅ ɉ*Ȣ-Ȣ "%,)!2$ɊȢ -ÁÉÓ ÐÁÓ ÄȭÁÕÔÒÅ ÃÉÔÁÔÉÏÎ ! 
 

Un Faucon émerillon Falco columbarius, ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅÕØȟ ÓÏÎÔ ÖÕÓ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÔÏÕÔ ÌȭÈÉÖÅÒ ÓÕÒ ÌÅ 
ÃÈÁÕÍÅ ÄÅ 'ÅÎÁÓ ÏĬ Á ÈÉÖÅÒÎï ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ Äȭ/ÅÄÉÃÎîÍÅÓ criards (D. TISSIER, L. LE COMTE). 
Deux oiseaux sont à Pusignan le 7 novembre (Matteo GAGLIARDONE), un à Longes le 9 (Anthony 
GUERARD). Un oiseau est observé à Saint-Priest le 27 décembre (D. TISSIER), jour où un autre 
individu est à Chassagny (Bastien MERLANCHON). Une femelle est présente à la carrière de Saint-
Exupéry le 31 décembre (F. BASSOMPIERRE). 
 

Une femelle immature est trouvée le 15 novembre (G. BROUARD) à Quincieux, commune qui 
ÈïÂÅÒÇÅ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÄÅÐÕÉÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÈÉÖÅÒÓȟ ÍÁÉÓ ÐÅÕÔ-être est-elle mieux prospectée ! Un mâle 
ÅÔ ÕÎÅ ÆÅÍÅÌÌÅ Ù ÓÏÎÔ ÎÏÔïÓ ÅÎÓÕÉÔÅ ÔÏÕÔ ÌȭÈÉÖÅÒ ɉ&ÒïÄïÒÉÃ 0%0).ȟ 'Ȣ #/23!.$ȟ ,Ȣ #/-"%ȟ 'Ȣ 
BROUARD). Un oiseau est noté aussi à Arnas le 28 novembre (L. COMBE), le 21 décembre (H. 
POTTIAU) et le 27 décembre (G. CORSAND). Un oiseau est observé à Saint-Julien, commune qui fait 
très rarement la une des chroniques, le 17 novembre (Cyrille FREY). De même à Meys où une femelle 
adulte est signalée le 24 janvier (Bernard BRUN). 
Ces petites rapaces chassent souvent les Alouettes des champs Alauda arvensis encore assez 
nombreuses dans ces milieux ouverts. 
 

 
Faucon émerillon, mâle, Quincieux, janvier 2020, Guillaume BROUARD 
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Un Hibou des marais*  Asio flammeus a été vu à Lyon 7è le 7 novembre (Pascal ROCHAS, Kevin 
GUILLE). Incroyable ici, sur le grand plateau industriel de la ZAC des Girondins qui va être bientôt 
ÃÏÎÓÔÒÕÉÔȟ ÍÁÉÓ ÑÕÉȟ ÅÎ ÁÔÔÅÎÄÁÎÔȟ ÏÆÆÒÅ ÎÏÕÒÒÉÔÕÒÅ ÔÏÕÔ ÌȭÈÉÖÅÒ Û ÄÅÓ 3ÅÒÉÎÓ ÃÉÎÉÓ Serinus serinus, 
fringilles, Rougequeues noirs Phoenicurus ochruros, Pouillots véloces Phylloscopus collybita et même 
des bergeronnettes, et qui est dominé par la tour Nexans où niche un couple de Goélands leucophées 
Larus michahellis ! 
 
Une Pie-grièche grise  Lanius excubitor est présente les 17 et 29 novembre à Genas (P. ADLAM, A. 
AUCHERE), dans un site qui est devenu un classique pour les belles observations de passereaux et de 
rapaces, et une autre, ou peut-être bien la même, le 30 décembre à Pusignan (Dominique 
CORBORA). Plus inhabituel, un oiseau séjourne du 15 décembre au 1er février au moins sur le plateau 
mornantais, communes de Saint-Laurent-Äȭ!ÇÎÙȟ 4ÁÌÕÙÅÒÓ ɉ2ÅÎÁÕÄ 2%)33%ȟ !Ȣ '5%2!2$ȟ 0Ȣ 
ADLAM). Une citation également à Echalas le 26 janvier (Leïla GUELL). 
 
Une Fauvette des jardins  Sylvia borin est observée à Anse (G. BROUARD) le 20 novembre, date 
ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÔÁÒÄÉÖÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÑÕÉ ÎÅ ÓȭÁÔÔÁÒÄÅ ÇÕîÒÅ ÁÕ-delà de septembre en France ! 
! ÒÁÐÐÒÏÃÈÅÒ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÃÉÔÁÔÉÏÎ ÄȭHirondelle rustique  Hirundo rustica vue le 17 novembre au Grand 
Large (P. ADLAM) !!! 
 

 
Fauvette des jardins, Anse, novembre 2019, Guillaume BROUARD 

 
Une Fauvette pitchou*  Sylvia undata ÅÓÔ ÁÐÅÒëÕÅ Û 4ÁÌÕÙÅÒÓ ÌÅ ά ÎÏÖÅÍÂÒÅ ɉ!Ȣ '5%2!2$ɊȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ 
est très rare en région lyonnaise où seulement cinq oiseaux ont été notés avant 2020 (L. LE COMTE 
& D. TISSIER 2019). 
 
Un Pouillot de Sibérie*  Phylloscopus collybita tristis, sous-espèce orientale du Pouillot véloce, est 
noté à Miribel -Jonage le 17 novembre (Hubert et Nicolas POTTIAU), identifié aux cris et au plumage 
ÂÉÅÎ ÇÒÉÓȢ  Ϋ Û έ  ÁÕÔÒÅÓ ÁÕ 0ÏÎÔ Äȭ(ÅÒÂÅÎÓ ÄÕ α ÁÕ άέ ÆïÖÒÉÅÒ ɉÄÏÎÃ ÈÏÒÓ ÐïÒÉÏÄÅɊ ɉ!Ȣ !5#(%2% et al.). 
Un oiseau est aussi noté à Arnas le 21 janvier (G. CORSAND), mais, sans cri, donc on le classe en 
Pouillot véloce de type sibérien  Ȧ 2ÁÐÐÅÌÏÎÓ ÑÕȭÏÎ Á ÃÏÎÖÅÎÕ ÑÕÅ P. c. tristis ne pouvait être bien 
déterminé que par son cri typique, différent de celui de P. c. collybitaȟ ÅÎ ÁÔÔÅÎÔÅ ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÓ 
ÍÅÉÌÌÅÕÒÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÖÉÓÕÅÌÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ðÔÒÅ ÁÐÐÏÒÔïÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅÓ ÄÅ ÃÅÓ 
petits pouillots  Ȧ 6ÏÉÒ ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÅÎ ÄÉÓÁÉÔ ÄïÊÛ ÄÁÎÓ Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°41/2016. 
 

Un Sizerin cabaret  Acanthis cabaret est noté à Anse le 5 janvier (Patrick BERJOT). Seul sizerin 
observé cet hiver Ȧ 6ÏÉÒ ÌÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÉÁÔÉÏÎ ɉÐÁÓ ÆÁÃÉÌÅɊ ÄÕ 3ÉÚÅÒÉÎ 
cabaret et du Sizerin flammé Acanthis flammea dans un article de Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°46/2018. Ou dans le livre 
« Les Oiseaux du Rhône et de la Métropole de Lyon » (L. LE COMTE & D. TISSIER 2019). 
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Sizerin cabaret, Anse, janvier 2020, Patrick BERJOT 
 

Un autre est noté le 8 février (donc hors période) à Marchampt (C. FREY) et un à Miribel-Jonage le 
23 (L. LE COMTE). 
 

 Un Tichodrome échelette  Tichodroma muraria est observé le 24 novembre et le 3 janvier au site 
hivernal habituel de Couzon-au-Mont -Äȭ/Ò ɉ*ÏÈÁÎÎ #!.%6%4ȟ 3Ȣ $ȭ)../#%.:/ɊȢ 
 

Cet hiver a donc été moyen pour les petits passereaux nordiques, voire plutôt bon pour certaines 
espèces comme le Bouvreuil pivoine  Pyrrhula pyrrhula, avec son lot de trompeteurs, le Bruant des 
roseaux  Emberiza schoeniclus, voire le Bruant zizi  Emberiza cirlus et la Linotte mélodieuse  
Linaria cannabina. Mais un seul Sizerin cabaret , pas de Sizerin flammé* , peu de Grosbecs 
cassenoyaux Coccothraustes coccothraustes aux mangeoires où les Pinsons du Nord  Fringilla 
montifringilla  semblent, eux, en assez grand nombre. Même les Tarins des aulnes  Spinus spinus et 
ÌÅÓ ÇÒÉÖÅÓ ÎÏÒÄÉÑÕÅÓ ÏÎÔ ÓÅÍÂÌï ÍÏÉÎÓ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÑÕȭÛ ÌȭÏÒÄÉÎÁÉÒÅȢ 
 

Si les espèces plus communes chez nous ne figurent pas dans ces chroniques, faute de place, ne 
ÎïÇÌÉÇÅÏÎÓ ÐÁÓ ÌÅÕÒ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎȟ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÐÏÕÒ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÅÔ ÄÅ 
protection  : Grand-ÄÕÃ Äȭ%ÕÒÏÐÅȟ /ÅÄÉÃÎîÍÅ ÃÒÉÁÒÄȟ -ÏÉÎÅÁÕ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅȟ -ÏÉÎÅÁÕ ÆÒÉÑÕÅÔȟ #ÏÒÂÅÁÕ 
freux (enquête LPO-Lyon Métropole), Milan royal, Faucon pèlerin, busards, etc. !... 

 

NB : certaines observations sont soumises à homologation nationale. Merci aux 
ÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÐÅÎÓÅÒ Û ÅÎÖÏÙÅÒ ÕÎÅ ÆÉÃÈÅ ÁÕ #(.ȟ ÓÉ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÄïÊÛ ÆÁÉÔȢ Les fiches 
ÄȭÈÏÍÏÌÏÇÁÔÉÏÎ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÔïÌïÃÈÁÒÇïÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅ www.faune-rhone.org. 
Pour les espèces soumises à homologation régionale , il est important de documenter l'observation 
saisie sur le site par une description ou, mieux, une image. 
Un astérisque signale ci -dessus les espèces concernées. 

 

Tout ceci laisserait, après homologation et mise à jour, à 335* ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÌÁ ÌÉÓÔÅ ÄÅÓ 
Oiseaux du Rhône (non officielle), disponible au format EXCEL sur demande auprès du rédacteur-
en-chef par email à dominique.tissier@ecam.fr. 
 

(*) NOTA  ȡ έέί Û έήΪ ÓÅÌÏÎ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÃÏÍÐÔÅ ÏÕ ÐÁÓ ί ÅÓÐîÃÅÓ ÐÌÁÃïÅÓ ÅÎ ÃÁÔïÇÏÒÉÅ # ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÉÓÔÅ ÄÅÓ /ÉÓÅÁÕØ 
de France, mais dont les individus observés dans le Rhône et la Métropole sont certainement issus 
ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÏÕ ÄÅ ÃÁÇÅȟ Û ÓÁÖÏÉÒ ÌÅ #ÙÇÎÅ ÎÏÉÒȟ ÌÅ #ÁÎÁÒÄ ÍÁÎÄÁÒÉÎȟ ÌÅ &ÁÉÓÁÎ ÖïÎïÒïȟ Ìȭ)ÎÓïÐÁÒÁÂÌÅ 
de Fischer et le Léiothrix jaune.  

http://www.faune-rhone.org/
file:///F:/EFFRAIE%2034/dominique.tissier@ecam.fr
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Grands Cormorans, Lyon Confluence, février 2020, D. TISSIER 

 
Un mot pour terminer sur le comptage des Grands Cormorans  Phalacrocorax carbo réalisé le 4 
janvier 2020 sous le pilotage de Christian NAESSENS : 2145 oiseaux ont été comptés en 17 dortoirs 
ÓÉÔÕïÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÕ 2ÈĖÎÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 3ÁĖÎÅȢ ,ȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ïÖÏÌÕÅ ÐÅÕ ɉ-3% par rapport à 
ÌȭÁÎÎïÅ ÄÅÒÎÉîÒÅɊȢ -ÅÒÃÉ ÁÕØ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ÂïÎïÖÏÌÅÓ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 
espèce, parfois décriée à tort ! 
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-ÏÕÅÔÔÅ ÒÉÅÕÓÅȟ ÐÏÎÔ -ÁÚÁÒÙËȟ ,ÙÏÎȟ ί ÄïÃÅÍÂÒÅ άΪΫγȟ ,ÏāÃ ,% #/-4%Ȣ ,ȭÏÉÓÅÁÕ Á ÕÎÅ ÐÁÔÔÅ ÃÏÕÐïÅȢ Trois 
autres adultes, également sans doigts à une patte ; et trois adultes et un immature ne pouvant poser une patte 
ÁÕ ÓÏÌ ɉÁÖÅÃ ÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄȭÁÒÔÉÃÕÌÁÔÉÏÎ ÔÁÒÓÅ-pied) ont été vus à la Confluence. 

 

 
-ÏÕÅÔÔÅ ÒÉÅÕÓÅȟ ÐÏÎÔ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔïȟ ,ÙÏÎȟ έΫ ÊÁÎÖÉÅÒ άΪάΪȟ $Ȣ 4)33)%2Ȣ ! ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÃÅÔ ÏÉÓÅÁÕ ÅÓÔ ÔÒîÓ 
probablement le même que celui vu avec le même handicap et exactement au même endroit le 20 janvier 2019. 
Il aurait donc survécu au moins un an avec cette patte déformée. 
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Pour compléter la chronique de cet hiver, on peut signaler le contrôle visuel de plusieurs 
Mouettes rieuses Chroicocephalus ridibundus  baguées et stationnant dans la ville de Lyon.  
 

Mouettes rieuses Chroicocephalus ridibundus - Black-headed Gull - Guincho. 
 

Un adulte (2è hiver) au barrage de Pierre-Bénite le 30 novembre 2019 (L. LE COMTE). 
Bague jaune au tarse droit - TX3Y noirs 
Origine : Pologne ɀ baguée poussin le 26 mai 2018. 1114 km. 

 
Un adulte au barrage de Pierre-Bénite le 30 novembre 2019 (L. LE COMTE). 
Bague blanche au tarse gauche ɀ EOM5 noirs 
Origine : Pays-bas ɀ Arnhem ɀ femelle baguée H1 le 22 décembre 2015.     

 
Un adulte au pont Mazaryk/Lyon  
le 5 décembre 2019 (L. LE COMTE). 
Bague métallique au tarse droit ɀ 5315      Č 
code incomplet ɀ pas de bague couleur. 
Origine : Suède ɀ Museum Stockholm. 

 
 

Un adulte au pont Mazaryk/Lyon  
le 5 décembre 2019 (L. LE COMTE). 
Bague au tarse gauche ɀ code illisible  
Origine : inconnue. 

 
Un adulte vu à Lyon le 31 décembre 2019 (observateur inconnu), puis revu près du Pont Pasteur le 
2 janvier et à la Confluence le 26 janvier (D. TISSIER). 
Bague blanche au tarse droit ɀ TYEX noires 
Origine : Pologne ɀ bagué adulte le 7 juin 2018. 1225 km.    Ď 

 

 
 

Un H1 (premier hiver) vu au Grand Large le 15 janvier 2020 et revu à la Piscine du Rhône ɀ 
Lyon/Guillotière, le 3 février (L. LE COMTE), puis à la Confluence le 11 février (D. TISSIER). 
Bague jaune au tarse droit ɀ TLRJ noires (photo de couverture). 
Origine : Pologne ɀ bagué poussin le 8 juin 2019. 1423 km. 
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Un H1 (premier hiver) vu au Grand Large les 15 et 22 janv., puis le 4 fév. 2020 (L. LE COMTE). 
Bague jaune au tarse droit ɀ TAER noires 
Origine : Pologne ɀ bagué poussin le 17 juin 2019. 1288 km.   Ď 

 

 
 

Un adulte le 23 janvier 2020 à la piscine du Rhône (Lyon-Guillotière) dans un grand groupe qui 
utilise la piscine comme reposoir chaque jour (Kevin GUILLE). 
Bague jaune au tarse gauche ɀ WE30 noirs. 
Origine : République tchèque ɀ ÂÁÇÕïÅ ÐÏÕÓÓÉÎ Û IÅÓËÜ 3ËÁÌÉÃÅ ÌÅ έ ÍÁÉ άΪΫΰȢ γαβ ËÍȢ 
Notons que ce site de baguage est tout près de la frontière avec la Pologne.    Ď 
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Elle est revue le 31 janvier à la piscine du Rhône avec plus de 100 congénères (D. TISSIER). Elle est 
revue également au même endroit les 3 et 5 février (L. LE COMTE).   Ď 
 

 
 
 
Notons que cet oiseau avait été contrôlé 
ÌȭÈÉÖÅÒ ÐÒïÃïÄÅÎÔȟ ÌÅ άΰ janvier 2019 au Parc 
ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Ò ɉ-ÁÒÉÅ-Lan Taÿ PAMART), 
ÓÑÕÁÔÔÁÎÔ ÌΈÅÎÃÌÏÓ ÄÅÓ ÆÌÁÍÁÎÔÓȢ #ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ 
peut-être une habituée de Lyon en hiver ! 
 
                                                                   Č 
 
 
 
 
 

Un adulte à la Confluence le 27 janvier 2020 (D. TISSIER). 
Bague jaune au tarse droit ɀ TE5L noirs 
Origine : Pologne ɀ baguée poussin le 18 mai 2017. 1080 km.   Ď 
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Un adulte à la Confluence/Lyon le 3 février (D. TISSIER). 
Bague métallique au tarse gauche, mais trop éloignée. Pas de bague couleur. 
Origine : inconnue.     Ď 

 

 
 

Un immature le 5 février 2020 à la piscine du Rhône, dans les bassins (L. LE COMTE).  
Bague bleue au tarse droit ɀ KO85 noirs. 
Origine : Biélorussie ɀ baguée poussin le 13 juin 2019 ɀ 1850 km.   Ď 

 

 
 

Un adulte au gué du Morlet (Miribel -Jonage) le 5 février (L. LE COMTE). 
Bague métallique au tarse droit ɀ code partiel LITHUANIA 22.861 ɀ pas de bague couleur. 
Origine : Lituanie. 

 


